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le
Ie n'eus pas plutôt formé

deffein de mettre le Nom de

VOSTRE MAIESTE

à la tefte de cet Ouvrage , que
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EPITRE.

"

je me trouvay dans l'embarra.

où les plus habiles Ecrivainsſe

trouveroient dans une pareille oc-

cafion. Vne Epitre dedicatoire eft

unChamp ouvert pour les louan-

ges,&cesfortes d'ouvrages n'ont

efté inventez que pourfaire des

Panegyriques. Cependant , plus

VOSTRE MAIESTE

merite d'Eloges , plus Elle les

fuit , & fa modeftie s'étend fi

loin là deffus , qu'elle a aboli

Tufage obfervé pendant le Re-

gne de vos Predeceffeurs , d'en

recevoir comme eux de tous les

Corps de l Eftat , aprés les prifes

de Villes , les Batailles gagnées,

toutes les actions qui en

pouvoient meriter. Mais quand

l'ardeur de mon zele ne feroit

point arreſtée par cet obſtacle ,



EPITRE.

quel moyen, SIRE, delafatis-

faire , lors que l'on afi peu d'é-

tendue ; & que non seulement

l'on voit briller de tous cofter

la plus belle

mais

la plus ample

matière qui fut jamais ,

qu'on ne peut faire un choix ,

fans eftre obligé de fe tairefur

un nombre infini d'actions , dont

la moindre meriteroit feule un

Panegiryquee entier ? A-t-on

jamais vû tous les Souverains de

l'Europe , cette partie du mon-

defi peuplée , fifeconde en

Guerriers , liguez contre unſeul,

pourroit-on croire qu'unPrin.

ce à qui l'envie à fufcité ce

grand nombre d'Ennemis , fe

trouvaft dans le glorieux eftat

où VOTRE MAIESTE

Se voit aujourdbuy ?
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EPITRE

laⓇ
L'Espagne , SIRE ,

fiere Espagne , à qui tant de

Royaumes font foumis , & qui

compte depuis l'ouverture de

cette Guerre prefque autant

d'Alliez › que l'Europe a de

Souverains , n'a pu avec toutes

fes forces defendre une Place ,

dont la prife vient defaire trem-

bler Madrid.

L'Allemagne , ce Corps

composé de tant de parties ,

qui avoient autrefois la re-

putation de ne les raffembler

jamais fans écrafer fes En-

nemis , voit aujourd'huy , tout

raffemblé qu'il eft , perdre fes

Places , & même des Capita-

les ; ſes meilleurs Capitai-

nes , tant de fois vainqueurs de

toutes les forces de l'Empire



EPITRE.

Ottoman , font obligez de fe

retrancher , fans ozer , pour

ainfi dire > prefque voir le

> aux

jour , pendant que plufieurs

Villes ouvrent leurs Portes

& qué de belles fertiles

Provinces apportent de toutes

parts des Contributions

Commandans de vos Armées.

Deux Puiffances , qui juf

ques icy avoient cru que mefme

fans eftre unies , elles pouvoient

ftatter leur orgueil de l'Empire

de la Mer , fans qu'il leurpuſt

eftre difpute , ne peuvent , join-

tes enfemble , empêcher que

la meilleure partie des Trefors

de leurs Etats , ou ne periffe , ou

ne tombe au pouvoir de vostre

Flote.

La Flandre vous voit pren.

ä



EPITRE

dre des Villes , & gagner la

fameuse Bataille de Neervvin

de , quoy que les Alliez ayent

affemblé de ce cofté - là un fi

grand nombre de Troupes , que

celuy des Corps de differentes

Nations dont elles font com.

posées , neferoit pas aisé à com-

fter.

,

,

Enfin , SIR E fi au

lieu d'attaquer VOTRE

MAJESTE eft at-

taquée en Piedmont , c'eſt en

core pour y triompher puis

qu'Elle fait acheter à fes En-

nemis de fimples Poftes , beau-

coup plus cher que les Pla-

ces les plus fortes ne luy coû

tereient. Vous avez pris Ma-

ftric en treize jours ,

Ennemis en ont efté quinze de-

vos



EPITRE.

vant le Fort de Sainte Bri.

gide.

Voila l'état d'une Campagne

qui n'est pas encore finie ,

dont les fuites glorieuses peu-

vent encore contribuer à l'avan-

cement de la Paix , cette Paix

pour laquelle VOTRE

MAESTE' travaille

avec tant d'ardeur. Le Ciel qui

Sçait que l'envie de rendre en-

core une fois le repos fi necef-

faire à toute l'Europe vous

la fait preferer à l'augmenta-

tion de vos Conqueftes , répand

fur vos Armes un bonheur é-

ternel à quoy vos Peuples

tâcheront toujours de contribuer ,

par leurs Prieres ,
عقوم

>

>

∞ par

tout ce qui dépendra de leur

zele. Le joins mes vœux à ceux



EPITRE.

qu'ils forment fans ceffe , &

fuis avec un tres - profond ref

pect ,

SIRE ,

DE VOTRE MAJESTE',

Letres-humble , tres obeïffant ,

& tres fidele Serviteur

& Sujet , DEVIZE'.



LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

Kerke

Es Relations des

Batailles de Fleu-

rus & de Stein-

& celles de la

priſe de la Ville & du

Chafteau de Namur , ont

efté fi bien receuës du Pu-

blic , qu'il a fouhaité d'en



LE LIBRAIRE

voir une de la Bataille de

Neervvinde , qui fuft de

la mefme main. L'Auteur

n'avoit pas refolu de s'é-

tendre juſque- là , mais il

s'eft enfin laiffé perfuader

aux preffantes follicita-

tions qui luy en ont eſté

faites , afin que cette Re-

lation eftant jointe aux

quatre autres le Public

puſt avoir en autant de

Volumes le Détail de tou-

tes ces grandes actions.

Celle-cy eft traitée d'une

maniere toute differente



AU LECTEUR.

des autres , l'Auteur ayant

crû y devoir faire entrer

tout ce qui a precedé &

fuivy la Bataille ; & des

Relations faites pa
r

les

En
ne
mi
s

me
fm
es

, & en-

vo
yé
es

au
x

Eta
ts

Ge
ne
-

ra
ux

par le Pri
nce

d'
Or
an
-

ge , dans le temps où la

verité encore preſente &

toute nuë fait parler de

bonne foy. Enfin il a rap

porté tout ce qui a cité

écrit auffi- toft aprés la Ba-

taille , de plufieurs Villes



LE LIBRAIRE

1

ennemies où chacun par-

loit felon ce qu'il enten-

doit & ce qu'il voyoit.

Mais comme depuis ce

temps - là , les Ennemis par

des raifons politiques , ont

jugé à propos de dégui-

fer les mefmes ] veritez

qu'ils avoient publiées

d'abord l'Auteur fait

voir qu'ils n'oppoſent que

des paroles à des faits

& à des faits qu'ils ont

alleguez eux-mefmes , &

il découvre les contra-

dictions manifeftes qui fe

>

trouvent



AU LECTEUR.

trouvent dans toutes leurs

nouvelles imprimées ; de

forte que ce volume eft

remply d'une infinité de

pieces originales , & de

morceaux répandus dans

tous les Ecrits des En-

nemis ainfi des
> que

fragmens de Lettres de

Hollande , qui font d'au-

tant plus de plaifir à

lire , qu'on y connoift

par toutes les mesures

qu'ils avoient eux-mef-

mes avoir prifes , & qu'ils

prennent encore tous les



LE LIBRAIRE

jours pour reparer leurs

pertes , que la Victoire

des François a cfté auffi

complete qu'ils l'ont pu-

bliée au commencement ,

la défaite des Al-
& que

liez cft toujours
auffi

grande
qu'elle

paroift
dans

les peintures
qu'ils

en ont

faites
incontinent

aprés
le

combat
.

L'Auteur n'a rien ou-

blié de tout ce qui eft

venu à fa connoiffance

touchant les actions é-

clatantes de Meffieurs les



AU LECTEUR.

Princes , la valeur des

Officiers , & l'intrepidité

des Troupes ; mais il ne

fe peut qu'il n'ait fait

mourir quelques bleffez

qui fe portent bien , qu'il

n'ait reffufcité des morts

& défiguré beaucoup de

noms propres. Ce der-

nier article peut paffer

pour feur, On ne s'appli-

que point affez à bien

écrire ces noms , qu'au-

ae fuite de difcours ne

faire deviner. Il eft

impoffible auffi qu'il n'y



LE LIBRAIRE

é-

en ait beaucoup d'ou-

bliez , & ceux-là doivent

fe plaindre de leurs amis ,

qui n'ont pas affez de

foin de leur gloire. Il eſt

malaifé qu'il n'y ait de

mefme des noms de Vil-

lage & de Rivieres

crits autrement qu'ils ne

doivent eftre. Les Cartes,

les Particuliers qui écri-

vent & les Imprimeurs ,

font fouvent de ces far-

tes de fautes , mais nce

cela n'eft pas important ,

iln'y a que la verité de

>



AU LECTEUR.

l'action qui foit effen-

tielle , & ce qui regarde

la gloire de la Nation la

plus guerriere qui fut ja-

mais,
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Etthmuler celebre Medecin de

Leipfik qui fe vendent à Lyon

chez THOMAS AMAULRY.

Timbuleri operum omnium mei

dico Phyficorum Editio novißima

cateris omnibus tum correctior , tum

auctior , tum verè facilior , en deux

volumes , Infolio , 18. liv.

Traductions en François par un

celebre Medecin,

Pratique Générale de Medecine
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in-octavo , s.liv.

Pratique Speciale du mefme Au-

theur fur les maladies propres des
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Enfans , avec des Differtations fur

l'Epilepfie , l'Yvreffe , le mal Hy-

pocondriaque , la Corpulence & la
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2.liv.10.f.
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'AVANTAGE rem-

porté fur les Al-

liez à Neervvin-

de en Brabant , par l'Ar-

mée du Roy , a quelque

chofe de fi éclatant , &

le détail que vous en at-
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2 BATAILLE

en

tendez de moy demande

une fi grande étenduë, que

je me trouve obligé de

faire une Lettre entiere de

cette grande & importan-

te Action. Toute l'Euro-

pe , & je pourrois meſme

dire tout l'Univers ,

parle aujourd'huy avec

un étonnement extraor

dinaire , les circonstances

n'en eftant pas moins glo-

rieuſes à la France , que

la pleine Victoire qu'el-

le a remportée. Je croy

que vous ne ferez pas fâ-

chée que je reprenne les

chofes d'un peu haut, puif-



DE NEERVVINDE. 3

>

que ce qui précede un

Combat eft fouvent auffi

important à fçavoir , pour

la gloire des Vainqueurs ,

& la honte des Vain-

cus , que le Combat mé-

me. Les deux Armées é-

toient puiſſantes mais

leur but eftoit different.

Lè Prince d'Orange , quoy

qu'à la tefte de l'élite

des Troupes de plufieurs

Nations , ne vouloit point

de Combat les Fran-

çois ne cherchoient qu'à

l'engager , ne voulant é-

pargner aucun des moyens

;

A 2



BATAILLE

qui peuvent procurer la

Paix à l'Europe. L'entre-

prife n'eftoit pas ailée à

executer, s'il eft vray, com-

me on l'affure ; qu'il , eft

comme impoffible de for-

cer un General à fe battre ,

lors qu'il eft dans le deſſein

de ne pas donner une Ba-

taille. Le Prince d'Oran-

ge connoi
ffoit

trop le

coura
ge des Franço

is
pour

ſonge
r à la riſque

r
, &

dés le comme
nceme

nt

de

la Campa
gne

, il s'eftoi
t

poſté d'une manie
re fi a-

vantag
eufe

, qu'on peut



DE NEERVVINDE.
5

&

en

dire , qu'il n'eftoit pas

poffible de l'attaquer dans

le Camp où il eftoit ,

que la Nature fembloit

avoir travaillé pour luy

faire un feur afile. Les

François eurent beau s'af-

foiblir en envoyant

Allemagne une Armée ,

pour ainsi dire , tirée de

leurs Troupes. Ce grand

détachement ne donna pas

à ce Prince la hardieffe de

faire un pas hors de fon

Camp. A regarder le but

que les Ennemis ont eu en

commençant cette guer

A 3



6 BATAILLE

re , rien n'eftoit plus avan-

tageux à la France que

l'application qu'ils faifoient

voir à chercher toutes for-

tes de moyens pour évi-

ter le combat , puis que

leur union n'a efté formée

que pour accabler la

France , & qu'il eft dif-

ficile d'en venir à bout en

demeurant toûjours fur la

défenfive. Quoy que la

France dût eftre fatisfaite

de cette maniere d'agir

qui convainc les Enne-

mis par leurs propres de-

marches , qu'il leur eſt



DE NEERVVINDE. 7

impoffible de réuflir dans

le but qu'ils fe font pro-

pofé , & qu'elle puft de-

meurer tranquille , & rire

de leurs menaces , quand

elles font dementies par

leur conduite , elle ne

croit pas que le repos foit

glorieux lors qu'on a les

armes à la main , & fui-

vant fon ardeur & fon in-

clination naturelle , elle

cherche tous les jours à

fe couvrir de nouveaux

Lauriers. Ses triomphes

font confiderables ; ce-

pendant il feroit à fou-

A 4



8 BATAILLE

haiter pour toute l'Euro-

pe qu'ils le fuffent enco-

re plus , les feules Victoi-

res de la France pouvant

& procurer la Paix , puis que

le Roy à fait affez voir

qu'il eft feul capable d'u-

ne moderation inconnuë

jufqu'à fon regne , au lieu

que les avantages que

remporteroi
ent

les Alliez ,

ne pourroient fervir qu'à

éloigner cette mefme Paix.

Toûjours vaincus ils ne

cherchent que la guerre ,

le Roy toûjours vainqueur,

ne cherche qu'à pacifier

l'Europe.
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Quand les Sujets des

Princes liguez contre la

France peuvent parler ou

écrire fans rifque , ils font

connoiftre les vœux in-

terieurs qu'ils font pour

les Conqueftes du Roy ,

perfuadez que c'eft la

feule fource d'où peuvent

venir & la Paix , & leur

bonheur. Voila la fitua-

tion des cœurs & des af-

faires. Celle des Armées

eftoit , que le Prince d'O-

range à couvert dans fon

Camp de Park , vouloit

éviter le Combat , où

A S



10 BATAILLE

nous cherchions à l'en-

gager. Nous triomphions

par tout ailleurs fur mer

& fur terre , & comme

Chef de la Ligue , toutes

les pertes que les Alliez

faifoient retomboient fur

luy , ainfi que toutes les

plaintes de ce qu'il n'a-

giffoit point pour détour-

ner leur malheur. D'ail

leurs , il faloit qu'il ten-

taft du moins quelque

chofe qui fit connoiſtre

aux Anglois qu'il avoit

agy, pour meriter tant de

millions qu'il en
a re-
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ceus. C'est ce qui luy fit

refoudre de furprendre

nos Lignes , pour tirer

quelques Contributions ,

& d'envoyer pour cette

expedition trois fois au-

tant de monde qu'il y en

avoit pour les garder. Il

eſt bien moins ſurprenant

qu'un fi grand nombre de

Troupes ayent forcé des

Lignes qui ne pouvoient é

tre gardées partout , à cau-

fe deleur longue étendüe ,

qu'il n'eft extraordinaire

quenous les ayons faites.

C'eft une invention qui



I 2 BATAILLE

n'a efté trouvée que fur la

fin de la derniere Guerre ,

& qui comme une Barrie-

re a arrefté nos Ennemis

du cofté où nos Armées

n'agiffoient pas. De tout

temps le Pays le plus ex-

pole a payé des Contri-

butions , & par le moyen

de ces Lignes nous

avons trouvé celuy de

ne rien payer , pour les

Pays qui auroient deû

contribuer , & nous en

avons toûjours tiré des

Ennemis , pour ceux des

leurs qui cftoient fujets

,
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à la
Contribution , parce

qu'ils ne fe font pas trou-

vez en eftat de faire des

Lignes comme nous. Ain-

fi ce que nous avons payé

depuis qu'ils ont forcé les

noftres , jufqu'à ce qu'ils.

fe foient retirez , n'a rien

d'extraordinaire. Nous de-

vrions le payer toûjours

à regarder les loix de la

Guerre , quiveulent qu'on

paye d'un colté

qu'on fait payer de l'au-

tre. Nos Lignes nous e-

xemptoient de payer , &

nous n'avons qu'à nous

lors
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imaginer que nous n'en

avions pas encore trouvé

l'invention
, pendant un

mois de temps qu'on a

efté oblige de payer fui-

vant l'ufage de la Guerre ,

dont nous nous eſtions

garantis depuis plufieurs

années. Le fruit des Con-

tributions ne fut
pas tout

ce qui engagea le Prince

d'Orange à faire forcer

nos Lignes. Il crut que

n'eftant point accouftu-

mez à fouffrir d'echec

nous envoyerions auffi-tôt

pour repouffer fes Trou-
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pes , & que la diverfion

que cela feroit des nôtres,

nous empefcheroi
t

de

penfer à de plus gran-

des entrepriſes. On neprit

point le change ; on laif-

la fes Troupes en repos

recevoir des fommes qu'-

on eftoit feur de retirer

bien- toft avec l'intereft ,

& le Siege de Huy ayant

efté refolu , on y mar-

cha. Ce Prince le repen-

tit du pas qu'il avoit fait

d'affoiblir fon Armée

fur tout , lors qu'aprés la

prife de cette Place , il
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apprit que Monfieur de

Luxembour
g
avoit envoyé

offrir la Neutralité à la

Ville de Liege. On y mit

l'affaire en deliberation.

Plufieurs Chanoines fu-

rent d'avis de l'accepter ,

& le refultat fut qu'on

ne concluroit rien , fans

en donner avis au Prin-

ce d'Orange. On luy fit

fçavoir tout ce qui s'é-

toit paffé. Il y jetta auffi-

toft dix Bataillons , &

peu aprés les Chanoines

qui avoient opiné pour

la Neutralité , & par con-

fequent
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fequent pour la liberté

& le repos de leur Pa-

trie , furent arreſtez &

conduits à Maftric, Ainfi

à la honte des Alliez Ca-

tholiques & de la Reli-

gion , des Ecclefiaftiques

font livrez à des Protef

tants , & l'un des plus Il-

luftres , & des plus grands

Chapitres de l'Europe ,

eft obligé d'en fuivre la

Loy , & n'a mefme plus

de voix deliberative , à

moins qu'elle ne ſoit en

leur faveur. La fituation

où les affaires fe trouve-

B
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àrent alors , commença

embaraffer le Prince d'O-

range. Il avoit des Trou-

pes aux Lignes , il en ve-

noit d'envoyer à Liege ,

& il avoit lieu de crain-

dre que fi Monfieur de

Luxembourg
affiegeoit cet-

te Place , le Peuple qui

n'eftoit retenu que par

fes Troupes & par fes me-

naces ne fe foulevaft.

Monfieur de Luxembourg

fit redoubler fon inquietu-

de la démarche qu'il
par

fit en allant reconnoiftre

la Place. Voicy ce que

?
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j'ay tiré d'une fort belle

Relation touchant cet Ar-

ticle.

à

Aprés la prife du

Chasteau de Huy , qui

capitula le 23. Juillet

4. heures aprés mi-

dy , Monfieur de Lu-

xembourgrefolut de s'ap-

procher de Liege dans le

deffein d'ofter aux En-

nemis la communication

davec cette Place &

de les obliger s'ils vou-

B 2
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toient veiller à leurfeu-

reté
>

ou de paffer le

Tard devant luy , au-

quel cas il eftoit enétat

de les attaquer avec

beaucoup d'avantage ,

ou bien à remonter juf-

ques à Maftrich où le

Tard fe jette dans la

Meufe pour retomber

enfuite fur Liege le long

de cette riviere. Dans

cette veuë, aprés avoir

laißé Monfieurde Guif-

card à Huy , avec une
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Garnifon fuffifante, &

avoir fait rappeller le

24. toutes les Troupes ,

qui avoient efté audelà

de la Meufe pendant le

Siege avec Monfieur le

Maréchal de Villeroy ,

außs bien que le Corpsque

commande Monfieur le

Marquis d'Harcour , à

quiil ordonna de le fui-

vre , il partit de fon

Camp de Vignamont le

25. & alla camper au

Chafteau de Lefqui qu'il

B 3
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prit pour fon quar-

tier , ayant la droite à

une lieuë demie de

Liege , & fa gauche

tirant vers le Tard. Le

26. il alla degrand ma-

tin reconnoiftre le re-

tranchement
que

les En-

nemis avoient fait de-

où l'on
vant Liege

comptoit alors qu'il y

avoit prés de trente Ba-

taillons , tant pour voir

s'il eftoit poßible de le

forcer , qu'afin que cel-
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te demarche donnast lieu

aux Bourgeois déja fort

étonnez par la prife de

Huy, de faire quelque

remuëment. Il s'en ap-

procha donc jufqu'à la

demi - portée du Canon

avec tous les Dragons

de l'Armée qu'il avoit

pris pour escorte , & une

partie de la Maifon du

Roy qu'il laiffa en Ba-

taille derriere luy tous

le longdu retranchement,

& àla faveur de quel-
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ques Dragons qu'il fit

avancer pied à terre

dans les Hayes , il coula

>

tout le long du retran-

chement d'unbout à l'au-

tre depuis la Meufe où

il commence jufques à la

Citadelle ou il finit

l'examinant avec beau-

- coup defoin autant que

cette distance , & l'in-

commodité du terrain

qui eft fort ouvert pref-

que par tout , Le luy

permettoient. Les En-

nemis
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nemis s'en eftant apper-

seus tirerent du Canon

de quelques Batteries

qu'ils avoient en plu-

fieurs endroits , tant fur

luy que fur les Trou-

pes qu'ils voyoient de

tous coftez , fans nean-

moins qu'ily euft qu'un

Dragon de blessé à une

petite efcarmouche, aprés

quoy Monfieur de Lu-

xembourg revint dans

fon Camp trouvant

l'entreprise duretranche-

C
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ment trop difficile &

hazardouse , d'autant

plus qu'il freut dans le

meme temps qu'ily ve-

noit encore d'entrer dix

Bataillons , par le cofté

de Maftric. Il prit un

les
autre deffein , à quoy

avis qu'il avoit du mou-

vement du Prince d'O-

range donnerent lieu , &

refolut de l'aller cher-

cher , efperant pouvoir

le furprendre dans fon

>Camp ou le joindre
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dans fa retraite , &

pour mieux cacher ce

qu'il vouloit fairé , &

fuivre toujours en même

temps fa premiere pens

sée par rapport auPeu

ple de Liege , il ordonna

dés le foir qu'on fiſt trois

cens fafcines par Ba-

Escadron ; à

taillon , cent par€5

employa la journée fui-

vante.

Cette manœuvre met-

toit le Prince d'Orange

quoy on

C 2
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dans la neceffité de faire

quelques pas pour nous

inquieter , ou plûtoft pour

montrer aux Liegeois qu'-

il avoit réfolu de mar-

cher pour les défendre ,

& qu'il ne verroit pas

prendre leur Ville , com-

me il avoit vû prendre

Mons , Namur , & Huy

fans les fecourir. S'il fe

fuft agy d'un Siege dans

les formes , le Prince d'O-

range auroit pû attendre

que Monfieur de Luxem-

bourg l'euft commencé

fans faire aucun mouve-
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f

ment , mais comme il n'é-

toit question que de for-

cer des retranchem
ens

la Ville n'eftant pas affez

forte pour refifter enfui-

te , le Prince d'Orange

auroit marché trop tard

s'il euft attendu qu'ils euf-

fent été attaquez , & mê-

me la Ville de Liege auroit

pû s'accommod
er fi elle

ne luy cuft vû faire aucune

demarche. Il en fit donc

qu'il crut luy devoir étre

avantageufe
s

, s'imagin
ant

que le pas qu'il avoit fait ,

inquieteroi
t Monfieur de

C 3
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Luxembourg , qu'il em-

pêcheroit les Liegeois de

s'accommoder , & les ani-

meroit pour le bien dé-

fendre. Il crut enfin , ti-

rer un quatriéme avanta-

ge de cette démarche

s'imaginant qu'en faifant-

faire quelques fortifica-

tions , le pofte qu'il avoit

pris feroit hors d'eftat

d'eftre attaqué. En effet

il cftoit impratiquable

la Cavalerie , & fur une

petite hauteur qui domi-

noit la plaine , où l'Armée

du Roy fut obligée de fe
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rendre pour le forcer. Voi-

cy des Extraits de quel-

ques Relations qui parlent

de la maniere dont ce Prin-

ce eftoit polté & retran-

ché.

Il fit faire de nou-

veaux retranchemens à

tous les endroits par où

on pouvoit le forcer. A

Sa gauche il avoit un

bois le ruiffeau de

Landen ; à fa droite il

avoit les Villages de

C 4
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Laer & de Neervvinde.

Il avoit fait tirer un re-

tranchement entre
ces

Villages , qui eftoient bor-

dez de quatre - vingt

pieces de Canon , tou-

tes les avenues en étoient

fermées par des paliſſa-

des doubles , des che-

vaux de Frife. Enfin

il eftoit fermé de toutes

parts , oupar des Rivie-

des Lignes ,
res

on par

& on ne pouvoit lepene-
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trer que par les Villages

fortifiez dont on vient de

parler.

Voicy de quelle manie-

re parle une autre Rela-

tion.

Les Ennemis eftoient

avantageufement
poflez

fur une hauteur , où ils

fe retranchérent
la nuit

du 28. au 29. & forti-

fierent leur droite & leur

gauche. A droite ils a-

voient un tres -grand

Village , un raiffeau &

C S
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des bayes ; à leur gays-

che un tres -grand

profond Ravin qu'ils a-

volent retranché, & de_

vant eux au centre , une

bauteur
confiderable qu'-

ils avoient außi retran-

chée.

Voicy encore deux ou

trois endroits qui parlent

de la fituation du Camp

du Prince d'Orange , & de

la maniere dont il eftois

fortifié.

Le Camp des Enne-
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mis avoit à fa droite un

Ruiffeau quitombe dans

la Gette , à fa ganche

la Riviere de Beck qui

couvroit en mefme temps

une partie de leur Aile

gauche. Ces deux Ri-

vieres le Ruiffeau

fermoient tellement leur

Camp , qu'il n'y avoit

à la tefte entre le Ruif

feau de leur droite , &

la Riviere de leur gau-

che , qu'un espace d'en-

viron trois quarts de
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lienës , le long duquel

étoit une Ravine pro-

fonde , qui aboutifloit

d'un cofté au Village de

Neervvindefur le Ruif-

feau de leur droite , &

de l'autre coftéau Villa-

de Néerlenden.
ge

Une autre Relation

ajoûte , que le Prince

d'Orange avoitfait fai-

re un Foßé large de

fix pieds , avec un Pa-

rapet de huit , bordé de

quatre - vingt pieces de
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A

Canon ·ce qui cou-

vroit entierement le

Front des Ennemis , &

embraffoit lesdeux Villa-

ges
de Néervvinden , 5

de Neerlenden.

Ce que vous allez

lire reprefente encore

bien la force & la fi-

tuation du Camp des

Ennemis.

Leur Flanc droit é-

toit couvert par les Vil-

lages de Neervvinde

& de Laër qui fe tou-
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chent, & n'en font pref-

que qu'un ; leur gau-

che par ceux de Baflan-

den , de Dormal qui

Se communiquent
l'un à ·

l'autre par des Hayes ,

avec un retranchement
,

eflevé
qu'ils avoient

toute la nuit. Ce re-

tranchement prenoit de-

puis Néervvinde , juf-

qu'à Baflanden , & en-

veloppoit toute leur Ar-

mée, l'Infanterie étant

le long du Retranchement
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la Cavalerie derriere les

deux Lignes. Il eftoit fait de

maniere qu'il ſe flanquoit en

beaucoup d'endroits
&& ils

avoient plufieurs Batteries

tout le long , & particulie-

rement auprès des deux

Villages , où leur droite

leur gauche estoient appu-

yées.

Vous voyez que tou-

tes les Relations fe

rapporte
nt

touchan
t

la

fituatio
n avantag

eufe

du Camp du Prince

d'Orang
e

. J'ay cru vous
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en devoir donner quel-

quespeinturespourvous

les faire mieux con-

noiftre , parce que ce

font ces Retranchemens

qui rehauffent la gloire

des François , & qui

fonr voir , que rien ne

leur eft impoffible. Ainfi

c'eſt à leur force que

nos Troupes doivent la

haute reputation qu'el-

les fe font acquife en

cette occafion , & lon

ne peut rien ofterà ces

Retran
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Retranchemens , fans

affoiblir la gloire de

tant de Braves. Com-

me chacun les a peints'

diverſement , & que

quelques-uns ont ajoû-

té ce que les autres

ont oublié , j'ay crû

vous devoir marquer ce

qu'en ont écrit ceux qui

les ont veus ,
les uns

parun cofté , les autres

par un autre , & quiont

fait differentes Obferva-

tions.

D
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La Relation qui fuit

a efté faite par un

grand Prince. Quel-

que exacte qu'elle foir,

il a oublié plufieurs

beaux articles. Ce font

ceux qui le regardent ,

mais en voulant cacher

fa valeur , il découvre

fa modeftie. Il ne fera

pas difficile de le re-

connoiftre , en voyant

que fon nom manque

à cette Relation , les

belles actions qu'il a
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faites étant generale-

ment connuës,

Au Campde Coarem ce 3. Aouft 1693 °

E vous ay déja mandé ,

IMonfieur , ce qui s'estoie

paßé le
(26. au Camp de

Hellich ; que Monfieur de

Luxembourg avoit esté recon-

noistre les Retranchemens

de Liege

qu'il avoit trouvées à les at-

taquer , & qu'il avoit ju-

gé que la reuffite en fervit

tres incertaine. Il apprit

ce jour là 2.6. que le Prin-

les difficultez

·

D 2
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>

یم

ce d'Orange eftoit toûjours

dans fon mefme Camp

c'est - à - dire sa droite à

Neerv vinde fa gauche

vers Lauter . devant luy

le Ruiffeau de Landen ,

la Geette derriere. Il prit

dés ce moment le party de

marcher à luy , & de faire

pour le joindre le plus de di-

ligence qu'il feroit poffible ;

mais comme le pain man-

que le Convoy

le 27 .

quoit ,

ne devoit arriver que

au matin , il crat eftre obli-

gé de l'amufer , & de faire

courir le bruit qu'il alloit
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1

attaquer

•

Les Retranche-

mens de Liege. Il fit com-

mander à cet effet quantité

de Fafcines , & vous -ver-

rez que ce stratageme n'a

pas efté inutile. Le deffein

de Mr de Luxembourg etoit

de partir le 27. au foir pour

pouvoir arriver le 28. de

bonne heure , à portée de

Parmée Ennemie. Les pluyes

qui durerent depuis le 26 .

juſqu'au
au 27. à minuit l'obli-

gerent àremettre(a marche au

28.au matin.

Nous paffares le far fur

plufieurs Colonnes. La Ca-

valerie de la gauche à la

D 3
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tefle de laquelle marchoit

Monfieur de Luxembourg

paffa à Oerfa >
Greville

Borchvvorm & l'In-

fanterie à Grande Pe-

tite , Ache , Berlo , Ologne

Fars. La Cavalerie de la

droite á Lams les Beguines ,

qui eft la fource du Jars.

Vous voyez que dans cette

marche , nous avions fait de

noftre Aile droite noftre Aile

gauche.

Si - toft que Monfieur de

Luxembourg parut au Mou-

lin de Coarem il apprit

que les Ennemis eftvient en-



DE NEERVVINDE. 47

core dans leur méme Camp.

Tracy , le Chevalier de

Nifle , & le Four qu'il a-

voit envoyez debors par

differens endroits , luy con-

firmerent cette Nouvelle.

Il fit alte au Moulin pour

donner temps au reste de fon

Armée & particulierement

à l'Infanterie , dont les che-

mins avoient esté mauvais ,

d'achever le paffage du

Jars.

,

Monfieur le Marefchal

de Joyeuse avoit esté detaché

ce jour - là 28. pour Flandre

avec quatorze Bataillons ,
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-

dix-neuf Efcadrons , &

devoit aller camper fur la

Mehagne. Si toft qu'il ap-

prit cette nouvelle , il vint

rejoindre Monfieur de Luxem-

bourg , 9 manda à Meffieurs

de Montchevreuil Pra-

contal , qui marchoient à la

tefte de ces Troupes , de venir

en diligence rejoindre l'Ar-

mée.

Monfieur de Luxembourg.

alla au devant de Monfieur

le Marefchal de Villeroy qui

paffoit à la tefte de la droite

à la fource du fars , & qui

ayant un plus grand tour à

faire
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faire , ne pouvoit eftre arri-

vé fi - toft que la gauche. Il

le joignit auprés du´ Mou-

lin de Corly , es refolut de

s'avancer du cofté & à por-

tée des Ennemis , pour leur

faire paroistre une Tefte qui

puft les contenir , & donner

au refte de l'Armée le temps

d'arriver , ou pour attaquer

leur arriere - Garde en cas

de retraite. Monfieur le Ma-

réchal de Joyeuse & Mon-

fieur le Duc s'avancerant

pareillement avec la Ca-

valerie de la gauche , &

j'eus ordre de la fui-ure:

E
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avec toute l'infanterie , le

plus diligemment qu'il feroit

poffible.

La Teste de nos Troupes

arriva à la veuë du Camp

des Ennemis , fur la hau-

teur qui eft entre Rocourt

Heylefem. Ils parurent

fi peu avertis de nostre mar-

che , qu'ils ne monterent à

Cheval qu'après avoir

Veu paroistre plufieurs de

nos Efcadrons. Ils fe mi-

rent alors en Bataille à la

teste de leur Camp , & com-

me il eftoit plus de quatre

beures , Monfieur de Luxem-
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bourg ne jugea pas qu'il pust

combattre cette journée. Il

jetta des Dragons dans le

Village de Sainte Gertrude ,

dans celuy de Haute-

vvinde , qu'il fit relever par

des Bataillons du détache-

ment de Monfieur de Joyeu-

Je , que le Chevalier de Mont-

chevreuil amenoit. l fe

paffa entre les deux Armées

quelques legeres efcarmou-

ches dans lesquelles Pra-

contal receut un coup de Pi-

Stolet. Farrivay avec l'in-

fanterie à buit heures

Monfieur deLuxembourg m'org

>

وم

E 2
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donna dans ce moment de

me faifir du Village de Lan-

den , dans lequel le Mar-

quis de Crequi fe posta a-

vec les Brigades de Lion.

de Bourbonnois . Mon-nois

fieur de Feuquieres y amena

celles de Maulevrier

varre ,

Na-

d'Anjou , & d'Ar-

,

tois , les Dragons d'Af-

feld , Fimarcon & Cailus

Se placerent entre Landen

Sainte Gertrude. Mef

fieurs de Rubantel & de Bar-

vik entrerent dans le Vil-

lage de Hautev vinde avec

les Brigades de Piedmont , le
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6Roy , Cruffol , Orleans

Regnold , & Meßieurs de

Villeroy & de Joyeuse forme-

rent entre ces Villages une li-

gne de Cavalerie , composée

de fept Efcadrons de la Mai-

Son du Roy , & des Regi-

mens Mestre de Camp ge-

neral , Dauphin Etranger

Bourbon. La feconde li-

gne eftoit composée des Bri-

gades des Gardes de

Guiche ; la troifieme du refte

de la Maifon du Roy , de

la Brigade de Bolheim

de ce qui reftoit de celles de

Phelypeaux & des Cara-

نم

E 3
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biniers.
Les Brigades de

Zurlauben , Surbec , la Sar-

re & Vermandois fe place-

rent derriere cette troifiéme

ligne. Tout le refte de la Cava.

lerie fe mit derriere , fur au-

tant de lignes que le terrein le

put permettre.

La nuit fe paffa fort

tranquillement. Nous en-

tentions beaucoup de bruit

dans le Camp des Ennemis ,

Sans pouvoir distinguer sils

Se retiroient
ou s'ils fe re-

tranchoient. Dés que le jour

nous apperceûmes
parut ,

leur Armée en bataille , leur
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que

droite du cofte de Laër , dans

lequel ils avoient jette beau-

coup d'infanterie , auſſi bien

dans Neervvinde ; nous

connûmes auffi qu'ils avoient

tiré un retranchement de-

puis ce Village juſqu'à Ner.

landen , confervant toûjours

une hauteur fort avanta-

geuse , & au pied de la-

quelle il y avoit quelques

L'extrémité deravines.

leur gauche fe plioit le long

da ruiffeau de Landen , &

s'étendoit du costé de Leu-

vve. Il nous parut auffi

que toute leur premiere li-

E 4
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estoit d'infanterie ; qu'il

y avoit trois lignes de Ca-

gne

valerie

,

qui avoient la

droite à la Geette , & fai-

foient face au Village de

Laër & à une ouverture

qui eft entre ce même Villa-

ge & Neervvinde , & que

le refte de leur Cavalerie

estoit fur deux lignes pour

foutenir l'Infanterie

defendoit leurs retranche-

mens. Ils avoient outre cela

jetté un corps d'Infanterie

dans les bayes du Village de

Ballanden ,

qui

répandu leur

Artillerie , qui estoit nom-
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breuſe , tout le long de la

Ligne.

Dés que le jour fut affez

grand pour permettre aux

deux Armées de fe diftin-

guer , ils commencerent à

faire un feu de Canon , le-

quel augmenta toûjours

jusqu'à la fin du combat.

Nous établifmes auſſi nos

mais comme labatteries

bauteur fur laquelle eftoient

les Ennemts eftoit un peu fu-

perieure à la nôtre , ils fouf

froient moins de nôtre Canon

que nous du leur.

M. de Luxembourg ayant

E S
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reconnu qu'il eftoit neceffai-

re que nous occupaffions tes

Hayes & le Village de

Rumpsdorp , nous ordonna ,

au Marquis de Crequi

de nous y posterà moy ,

avec les Brigades qui a-

voient paße la nuit aux

environs de Landen ce

que nous fifmes fous le feu

de leur Canon mais Jans

trouver aucune refiftance

de la part de leur Infan-

terie. Comme il eftoit im-

poffible , quand nous aurions

forcé les retranchemens de

ce côté- là , que nôtre Ca-
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valerie euft pu s'estendre

dans la plaine fans prefter

le flanc à la gauche des

Ennemis qui s'etendoit du

côté de Leuvre , Monfieur

de Luxembourg refolut de

l'attaque parcommencer

chaffer les Ennemis des Vil-

lages de Laër & de Neer-

vinde , & de faire avan-

cer en méme temps toute fon

Armée en bataille juſqu'à

la hauteur de Rumpsdorp

afin qu'außi- toft qu'on au-

roit forcé les deux Villages

on puft attaquer les retran-

chemens de tous coftez. Il or-

>

2



60 BATAILLE

la

ordonna à Monfieur de Ruban-

tel à Milord Lucan d'at-

taquer le Village de Neer-

vinde par la droite avec la

Brigade de Cruffel , &par

gauche avec celle d'Orleans ,

& à Rynold de marcher

avec fa Brigade & le Re-

giment Colonel de Dragons

pour emporter le Village de

Laer , Meffieurs de Xime-

nes Pracontal avec la

gauche de la feconde ligne

s'avancerent dans la plai-

ne pour foûtenir cette atta-

que , & Bezons arvec la

referve de toute l'Armée
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s'avança fuivant l'ordre

de bataille dans lequel

nousavionspaßéla nuit,

pour venirmettrela droi-

te aux Hayes du Village

deRumpsdorp, lagau

che entre Hautevvinde

& Neervvinde. Nôtre

Canon marchoit à notre

téte qui tiroit fur les re-

tranchemens des Enne-

mis,mais le leur qui étoit

en plus grand nombre ,

nous incommodoit beau-

coup , & lesplus vieux de

nos Officiers difent n'a-
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voir jamais veu une ca

nonnade pareille effuyée

fi long- temps ny de fi

prés, & plus femblable

aux combats de mer qu'à

ceux de terre.

les

L'attaq
ue de Neer-

vvinde reüßit d'abord

affez bien malgré la re-

fiftance des Ennemis
.Nos

gens les chafferen
t

pouffere
nt jusqu'au

prés

des retranch
emens

; mais

ils n'y purent demeure
r

long-tems à caufe dufeu
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du Canon & de Mouf-

quet quife trouvafupe-

rieur , & nous fit reper-

dre en peu de temps tout

le terrain que nous ve-

nions de gagner. Mon-

fieur de Luxembourgqui

connoiffoit bien

Victoire dependoit de la

reußite de cette attaque ,

y fit avancer la Brigade

deGuichecommandéepar

Albertgoty. Monfieur le

Duc & Monfieur de

Marfin s'eftant mis à la

que la
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téte emporterent fur les

Ennemis le méme terrain

que nous avions reperdu ,

& eurentpareil fort a-

prés,quifut d'étrerepous-

fez. Dans ce temps , nos

Dragos dela droite qu'on

avoitfaitpafferde l'autre

côté du ruiffeau de Lan-

den , s'eftoient avancez

jufqu'à la téte de Nerlan-

den , & avoient attaqué

quelques Bataillons qui

étoient à la téte de leurs

retranchemens. Ces Ba

taillons ayant été foute-
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nus, M. le Marquis de

Crequi y fit avancer les

Brigades de Navarre ,

Bourbonnois, Lyonnois &

Anjou , qui chafferent les

Ennemis, & fe rendirent

maîtres d'un de leurs re-

tranchemens.Le combaty

fut fort opiniâtré. Ily a-

voit encoreune ravine,

un autre retranchement

que nous ne pûmes em-

porter au-delà de celuy

qui avoit efté forcé,

65 comme celuy que nous

tenions nous devenoit

F
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inutile , parce qu'il étoit

inferieur à l'autre , nous

primes le party de nous

retirer à notre premier

pofte , aprés avoir tué

beaucoup des Ennemis ,

&perdu un affez grand

nombre des Nôtres.

Monfieur de Luxem-

-

bourg ayant veuque l'at

taque de Guiche n'avoit

pas mieux reüßi que la

premiere , fit avancer la

Brigade des Gardes par

la droitede Neervvinde ,
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1

aprés uncombat tres-

opiniâtré , il fe rendit

maistre de la tefte du

Village jusques à la

hauteur du retranche-

ment des Ennemis , ayant

efté foutenu en dernier

lieu par la Brigade de

Vermandoi
s

,que le Mar-

quis de Charoft y mena ,

& qu'il fit mettre en

bataille au-delà du re-

tranchemen
t

, ce qui don-

na lieu aux Gardes &

&aux autres Troupes ,

F 2
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qui avoient pris &gar-

doient ce pofte , d'étendre

un front qui arrêta le

mouvement de buit Ba-

taillons desEnnemis.Les

Brigad`s de Subec & de

Zurlaube entrerent à la

gauche, foutinrentpar

là une partie du Village.

Celles de Piedmont 5 du

Royfefaifirentdu reste,

pourcette fois nous en de-

meurâmes les maîtres

malgréles fequentes at-

taques que les Ennemis
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firent pour nous en chaf-

fer. Reynolddefoncôté a-

vecſa Brigade & le Re-

giment Colonel de Dra-

gons,avoit chaẞé les En-

nemis de Laër, à lafa-

veur de fon Infanterie ,

Monrevelavoitpaẞédas

la plaine avec fon Regi-

met e celuy de Puyguion,

avoit battu une ligne

des Ennemis. Bezons y

avoit außi fait paffer les

Regimens du Roy, Belle-

garde & de Villequier.

Comme nos Troupes ne

F 3
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pouvoient pas eftre aisé-

ment foûtenuës , à cause

d'un petit ruiffeau qui

vient de Laër , £5 va

tomber dans la Geete ,

par lequel il falloit défi-

ler , elles furent obligées

de fe retirer aprés quel-

ques charges.

Monfieur le Maré-

chal de Villeroy , qui é-

toit àla tefte de la Mai-

fon du Roy avec Mon.

fieur le Duc de Chartres,

Monfieur Rozen &>
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Monfieur de Roquelau-

re , ayant apperceu que

nous eftions maîtres de

Neervvinde,prit le party

de marcher avec fes

Troupes à la faveur du

feu de notre Infanterie ,

ce qu'il executa , le Re-

giment des Gardes luy

ayant ouvert un paſſa-

ge. Comme il marchoit à

colonnes renversées , il fit

entrer d'abord les Che-

vaux - Legers

Garde , les Gendarmes ,

de la
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les Gardes du Corps fui-

vant leur ordre ; ce que

Monfieur de Luxem-

bourg ayant apperceu , il

nous ordonnaà Monfieur

de Marfin & à moy

d'entrer außi dans leurs

retranchemens à la tête

des Carabiniers du Re-

giment de Condé, de ce-

luy de la Feuillade , & de

quelques autres par des

paffages que nous avions

fait faire entre la Bri-

gade de Surbec & celle

du
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du Roy, & nous mar-

chames avec ces premie-

res Troupes paẞees pour

nous joindre à celles de la

maison du Roy qui é

toient entrées. Dés que

les Ennemis nous virent,

ils
marcherent à nous › ‹

comme ils eftoient beau-

coup plus forts , il y eut

quelques-uns de nos Ef

cadrons rompus,mais cet-

te charge , quoy que mal-

beureufe , ne laiffa pas de

donner le temps à tout le

refte des Troupes qui nous

G
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Survoient en foule , de

venir à notre fecours.

Notre Infanterie paffa

une partie des retran-

chemens, vintfe met-

tre en bataille dans la

plaine. Monfieurle Ma-

réchal de Foyeuſe, Mon-

fieur le Duc, & tous les

autres Officiers Gene-

raux tant de la droite

que de la gauche , firent

paffer le plus de Troupes

qu'ils purent de celles

qui eftoient fous leurs or-
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1

dres , & quoy qu'il y ait

en des charges moins

heureufes pour nous les

unes que les autres , nous

ne laiffâmes pas pour-

tant de gagner toujours

du terrain fur les Enne-

mis,& de nous trouver

en état de nous former

devant euxfur deux Li-

gnes , & de leur preſen-

ser un front pareil au

Jeur.

Dans ce temps - bà

Monfieurd'Harcourt qui

G2
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eftoit campé auprés de

Huy , ayant ouy le Ca-

non , eftoit venu en dili-

gence pour nous joindre

avec les Troupes qui é-

toient à fes ordres , &

s'eftoitpofté à notre

che , croyant que c'estoit

Le lieu où il feroit le plus

gau-

utile.Ilfitpafferfes Trou-

pes entre Laër & Neer-

vvinde. Messieursde Xi-

menes& Bezonsforme-

rent außi une ligne entre

Læër la Geete , &
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tous enfemble chargerent

la droite des Ennemis ,

la renverferent dans la

Geete. Leurgauche nefit

guere plus de refiftance.

contre notre droite , & le

refte du Combat ne fut

plus qu'unedéroute de la

part des Ennemis , à la

referve de dix ou douze

Efcadrons & de trois Ba-

taillons qui pafferent la

Geete auprés de Leu-

vve , avec moins de con.

fufion que les autres.

G 3
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Comme cette Riviere eft

difficile à paffer , nous ne

les poußames pas plus

avant.Monfieur le Prin-

ce d'Orange fe retira à

Dieft , & Monfieur de

Baviere à Louvain.

Nous demeurâmes quel-

que temps fur le champ

de
bataille , aprés quoy

nous vinfmes camper à

Landen, fur le ruiffeau

de mefme nom.

Nous apprenons tous

les jours des circonftances
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qui augmentent la perte.

des Ennemis. Nous leur.

avons pris foixante &

feize pieces de Canon ,

buit Mortiers , 9. Pon-

tons , la plus grande.

partie de leur équipage

d'Artillerie,foixante E-

tendars ou Tabliers de

Timbales , vingt- deux

Drapeaux. Nous avons

deux mille Prifonniers ,

· parmy lefquels il y a

deux cens Officiers ; dont

les principaux font , M.

G 4
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Defgravemoer, Lieute-

nant General , le Duc

d'Ormont , bleẞé dange-

reufement , Monfieur de

Zuileftin, le Comte de

Broйay, General-major,

& beaucoup de Colo-

nels. Le Comte de Solms,

General de leur Infante-

rie , a eu la jambe em-

portée d'un coup de ca-

non; le Prince de Bar-

bançon,Meßieurs Doffe-

naer g de Bufak , Gene-

rauxdes TroupesdeHa



DE NEERVVINDE. 8r

nover,font demeurezfur

la place. Milord Port-

land eft bleẞé.

Nous avons perdu de

Gens de marque , Mef-

fieurs de Montchevreuil,

Montrevel , Bolbein ,

Saint Simon , Monfort ,

Quoad, Gaßion, Prince

Paul , Duc d'Uzez ,

Gournay , Saint Mars,

Chanvalon ; Gaugeac ,

Chaftenay , Capitaines

aux Gardes.

Les bleffezfont Mon-

G 1
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ur le Maréchal de

Joycufe , Milord Lucan,

Montmorency , Pracon-

tal , Lignery , Rebé , la

Rocheguson , Comte de

Lux, Surville , Tracy,

Marin, Imecourt, Bour-

nonville , Surbec , Gre-

der, Cherberg, Pluvaux,

Silly, Poinfegu , Cheva-

lier de Sillery & d'As.

feld; les Liftes vous in-

ftruiront durefte.

Ilferoit difficile qu'on

puft louer tous les Parti-
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culiers autant qu'ils le

meritent , mais je ne puis-

m'empêcher de dire qu'il

n'ya rien d'égal à tout ce

qu'à fait Monfieur de

Luxembourg pour l'en-

trepriſe & pour l'execu-

tiondecette affaire.Mef-

fieurs les Maréchau
x
de

France s'y font extréme-

ment diftinguez, & on ne

peut affez louer Mon-

fieurle Maréchal de Vil-

leroydutemps qu'il a pris

pourfaireentrerla Mai-
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fon du Roy dans les re-

tranchemens.C'est à cette

Maifon du Roy qu'on

doit en partie le gain de

la Bataille. Monfieur le

Duc deChartress'eft con-

duit àfon ordinaire avec

beaucoupde valeur.Mon-

fieurle Ducachargéplu-

fieursfois , tant à la tefte

de la Cavalerie , que de

l'Infanterie , & tous nos

Officiers Generaux, Bri-

gadiers Colonels , n'ont

eu d'autre applicationqne
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de fervir utilement , &

ontreüßy. Quoyque nous

ne fçachions pas au juste

la perte qu'ont faite les

Ennemis , il eft certain

qu'elle furpaffe de beau-

coup la nôtre. Ils font à

prefentcampez auprés de

Vilvorde , & nous mar-

châmes hier pour venir

icy. Nous avons la droite

à Ifele , & la gauche à

Cortis.

f'oublioisde vous dire

que le Duc de Barvik,
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Coẞé & quatre ou cing

autres de nos Officiers ont

efté faits prifonniers.

Nous avons aprus par les

Prifonniersque le Prince

d'Orange n'avoit en avis

de noftre marche ` , ប

qu'il n'avoit pris leparty

de fe retrancher qu'à dix

heures au foir ; choſe

étonnante qu'on ait pû

faire un auß grandtra-

vail außi bien conduit ,

de nuit, & enfi peude

temps.
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Monfieur de Gutf-

card qui étoit à Huy

ayant ouyle Canon vint

en diligence, es s'eft trou-

vé à la fin de la Bataille,

qui a duré depuis quatre

heures du main jufques

àtrois heures aprés midy,

c'est-à-dire , les
quatre

premieres beures d'une

canonnade tres-vive, &

Le refte d'une charge pref-

que continue
lle.

L'Armée des Enne-

mis eftoit de
cinquante-
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cinq Bataillons , & de

cent cinquante Esca

drons.

La beauté de cette

Relation en ayant fait

fouhaiter des copies , il

s'en eft fait un fi grand

nombre , qu'il s'y eft

gliffe beaucoup de fau-

tes. Quoy que celle que

je vous envoye ne foit

pas des moins correctes,

il est bien mal - aifé qu'-

elle en foit tout à fait

exempte.
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exempre. On ne les doit

pas imputer au grand

Prince qui s'eft donné

Ja peine de la faire ; il a

de trop feures lumieres

dans le Métier de la

Guerre, & fçavoit trop

bien les chofes qu'il a

écrites pour en avoir

fait aucune.

Le Combat eftoit à

peine finy , que Mon-

fieur le Maréchal Duc

de Luxembourg depê-

cha au Roy Monfieur

H
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d'Artagnan ,
Major du

Regiment des Gardes

Françoiſes , pour luy en

porter
les

premieres

nouvelles. Il
n'eftoit

encore alors venu au-

.

cune
Relation de l'Ar-

mée , & ce
General n'é-

crivit au Roy que ce qui

fuit ,

SIRE,

Monfieur
d'Artagnan dira à

VM. comme tout s'eft paẞe.

Les
Ennemis ont fait des mer-

veilles , mais vos Troupes ont en

core mieux fait ; les Princes de
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voftre Sang s'y font ſurpaſſez.

Pour moy, je n'y ay point eu de

part, que d'avoir pris Huy , d'a-

voir donné le Combat au Prince

d'Orange , de l'avoir battu

ainsi que V. Majesté l'avoit ex-

preffement ordonné.

Monfieur
d'Artagnan

fit un détail au Roy de

ce qu'il avoit vû , mais

il ne le put faire que ge-

neral , parce qu'il eftoit

impoffible lors qu'il par-

tit de fçavoir à quoy al-

loit nôtreperte,non plus

que celle des Ennemis.

H 2
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Cependant cette action

parut au Roy belle , har-

die, & bien glorieufe

pour la France. Dés que

Sa Majefté l'eut apprife ,

Elle marqua la fatisfa-

tion qu'Elle en rece-

voit,en donnant à Mon-

fieurd'Artagnan le Gou-

vernement d'Arras , qui

vaquoit par la mort de

Monfieur le Chevalier

de Montchevreuil,Lieu-

tenant General , & cy-

devant Colonel du Re-
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giment du Roy , qui a-

voit efté tué dans leн

Combat , dont la nou-

velle eftoit apportée à Sa

Majefté par M. d'Arta-

gnan.

Quelquesjours aprés ,

+

il vint un fort grand

nombre de Relations ,

chacun fe faifant un

plaifir de faire de vives

peintures d'une action

que la réfiftance des

Ennemis avoit renduë

fi glorieuse à ceux qui

H 3
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avoient eu l'avantage de

s'y trouver. Ce fut par

ces Relations qu'on ap-

prit que Monfieur le Duc de

Chartres avoit chargéàla tefte

de la Maifon du Roy , qu'il

avoit tout animé par sapre-

fence & parfon exemple , qu'il

eftoit demeuré cinqfois feul au

milieu des Ennemis , que le

Srdu Roché , tun de fes Sous-

Ecuyers , l'empécha d'eftre pris,

tua deux hommes auprés de

luy , qui avoient tiré chacun

un coup de Piftolet fur ce

Prince , qui en receut quatre

dans fes habits & dansfes ar-
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mes ; qu'un de fes Gentils-

hommes avoit esté tué au-

prés de luy que Monfieur le

Marquis d'Arcy l'avoit per-

du ; que ce Marquis avoio

receu quatre coups dans fes ba.

bits auprés de ce Prince ; qu'il

avoit en un cheval tué fous

luy , ainsi que plufieurs de

ceux qui estoient d'abord auprés

de Monfieur le Duc de Char-

tres.

Monfieur le Duc &

Monfieur le Prince de Con-

ty ont paru dans ce Com-

bat avec une diſtinction

qu'il feroit difficile de bien
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exprimer.
Meffieurs les

Maréchaux de France ont

fait tout ce que l'on pou-

voit attendre de leur va

leur , & de leur conduite ,

ainfi que tous les Officiers.

Generaux & autres Of-

ficiers. Ce feroit chagri-

ner le public que de ne

leur pas donner les louan-

ges qui leur font deuës

mais afin qu'elles foient

moins fufpectes , & que

l'on ne croye point que

mon zele me fait parler,

je ne feray que rapporter

icy les endroits des Rela-

tions
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tions qui parlent de Mef-

fieurs les Princes , & de

ceux qui ont imité leur

yaleur & leur conduite.

Je commence par ce qui

regarde Monfieur le Duc ;

voicy ce qu'en difent cinq

Relations.

Monfitur de Luxembourg

fit attaquer pour la feconde

fois le Village que les Enne-

mis avoient repris. Il com

manda pour cela ſeize Ba-

taillons , Monfieur le Duc à

leur tefte , pour en chaffer les

Ennemis,

P

Monfieur de Luxembourg

I



98 BATAILLE

voya

ayant perdu le Village , y en-

de nouvelles Troupes

pour le reprendre. Elles eftoient

commandées par Monfieur le

Duc , que Monfieur le Maré-

chal obligea deprendre une Cui-

raffe. Ils en chafferent les Enne-

mis , Monfieurle Ducy re-

ceut un coup de moufquet dans

fa Cuiraffe , fant laquelle il au-

roit estétué.

Monfieur le Duc remit fort

fieremeat l'affaire de lagauche,

& fit toutes chofes avec cœur

conduite.

Monfieur le Duc attaquant

pour lafeconde fois le Village ,

4
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donna à la tefte des Brigades

de Guiche & de Cruffol , avec

lefquelles il le reprit.

Monfieur le Duc avecfon

intrepidité ordinaire fe mefla

fouvent avec les Ennemis, &

les chargea toujours avec avan-

tage.

Six Relations parlent

de Monfieur le Prince de

Conty de la maniere fui-

vante.

de Pro-

Monfieur le Prince de Conty

posta les Brigades de Navar

re , de Bourbonnois

vence fous le feu de vinge

Pieces de Canon des Ennemis

THE
QUE D

E
L
A

LYO
N

V
I
L
L
E:

09%1895*

I 2



100 BATAI
LLE

tout auprés de leur retranche-

ment & du poste qu'ils occu-

poient fur le ruiffeau de Lan-

den.

Monfieur le Prince de Conty

eftant à la tefte de la Brigade

des Gardes , & marchant avec

la Maifon du Roy dans le def

feind'attaquer le retranchement

qui regnoit dans la plaine

Monfieur de Luxembourg luy

ordonna d'attaquer de nouveau

avec les Gardes le Village dont

nous avions efté chaffez, &

comme il y alloit , on entendit

ungrand feufur noftre droite ,

ce qui fit que Monfieur de Lu-
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xembourg luy ordonna d'y

aller en diligence , pendant

que les Gardes marcheroient

vers le Village. Les Brigades

de Navarre , Bourbonnois

Provence estoient déja aux

prifes avec les Ennemis , &

les avoient mefme chaffez de

leur retranchement , mais com-

me ils avoient un gros Corps

d'infanterie , ils le regagnerent,

nos Troupes commençoient

à plier dans ce temps- là. Le

Combat eftoit arrivé par nos

Dragons qui avoient paße le

ruiffeau de Landen , & chargé

les Ennemis fans ordre dans

I 3
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leur retranchement , où ils fu-

rent renversez ſur la Brigade

de Navarre , à la teste de la-

quelle eftoit Monfieur le Mar-

quis de Crequi , qui ne devoit

donner que quand Monfieur le

Maréchal de Villeroy feroit à

Ja hauteur , lequelfut obligé de

fortir de fon pofte pour chaffer

les Ennemis qui avoient pouße

nos Dragons jufque fur luy.

Ainfi Monfieur le Prince de

Conty fe voyant fur les bras

la moitié de l'Infanterie Enne-

mie & n'ayant plus de

Troupes pour foutenir le com-

bat ne fongea qu'à retirer
>
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toient ,

les trois Brigades dont on a

parlé , du peril où elles ef-

ce qu'il fit fous le

plus grand feu d'infanterie

qu'on puiffe voir ; la Cofte

fut tué à fes coftez. Aprés

avoir remedié à cet endroit ,

il courut à la gauche , y

arriva à temps pour charger

à la tefte des Gardes qui

attaquoient le Village , avec

la Brigade de Zurlaube , &

il s'en rendit encore maiftre.

Apres que la Cavalerie fut

paffe dans les retranchemens,

il chargea plus de buit fois

à la tefte de tous les Corps,

I 4
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où il ſe trou-voit , & ce fut

à la feconde charge qu'il re-

ceur le coup de fabre qui luy

a fait la contufion dont il eft

bleẞé. Il a eu encore un coup

de moufquet dansles armes vis

à vis du cœur.

Les Brigades des Gardes

celles de Ver-Françoifes ,

mandois , ayant Monfieur le

Prince de Conty à leur tefte,

attaquerent pour la troisième

fois ce Village , & l'ayant

emporté , tue ou mis en

fuite tout ce qui leur estoit op-

posé , ils allerent planter leur

Drapeau , fur des bayes au

delà du Village.
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Nos gens ayant esté chaffer

pourla feconde fois du Village,

Monfieur le Prince de Conty

dit à Monfieur de Luxembourg,

que s'il vouloit luy donner le

Regiment des Gardes , quel_

ques autres Troupes , il se fai-

foit fort de chaffer les Ennemis,

de reprendre ce Village.

M. de Luxembourg luy donna

les Troupes qu'il demandoit ,

ce Prince non feulement les

chaffa de ce pofte mais les

pouffa plus loin qu'on n'avoit

encorefait , s'avança jusqu'à

des hayes au delà du Village ,

où aucun de nos gens n'avoit en-

core penetré. Ce fut là qu'il

planta l'Etendard du Regiment

des Gardes , leur dit qu'il&

falloit conferver ce pofte , ony

>
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perir. Cependant comme il ne

pouvoit foutenir les efforts qu'il

prévoyoit bien que les Ennemis

alloient faire s'il n'avoit de la

Cavalerie il dit à Monfieur

de Caraman qui commandoit les

Gardes , qu'il en alloit deman-

der à Monfieur de Luxembourg,

Monfieur de Caraman le pria

de ne les point quitter , luy di-

Sant que s'il s'en alloit

Ennemis les chafferoient encore

du Village , & l'affurant que

iln'y,

,
les

s'il demeuroit avec eux

avoit pas un Soldat qui nefe

fift bacher en pieces plûtoft que

d'abandonnerfon pofte. Ce Frin

ce demeura donc , e envoya

demander de la Cavalerie à

Monfieur de Luxembourg , luy

reprefentant que les Ennemis
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sebranloient deja pour venir à

luy , & qu'il ne pourroit fou

tenir leur choc s'il n'en avoit

du moins quelques Efcadrons.

Monfieur de Luxembourg luy

envoya tout ce qu'il demandoit.

Les Ennemis vinrent à la char-

ge avec plus de furie qu'au.

paravant. Monfieur le Prince

de Conty les receut , ſoutint leur

choc , les repouſſa. Le Prin

ce d'Orange y vint luy mefme

contre Monfieur le Prince de

Conty chargea à la teste

d'unRegiment d'infanterie , tout

composé de François , & Mon-Ꮼ

fieur le Prince de Conty le re-

pouẞa encore , yreceut uncoup

defabrefurlatefte , qui ne luyfit

qu'une contufion.

Aprés que le Village fut
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pris pour la troisième fois

Monfieur le Prince de Conty

voyant toute l'Infanterie enga-

gée, & qu'il falloit faire paf-

fer de la Cavalerie , en al-

la chercher , y marcha à

la tefte de cinq ou fix Escadrons

qui enfuite furent fuivis par

d'autres. Il fe porta en cette

occafion à fon ordinaire , c'eſt à

direavec cœur& conduite.

Monfieur le Prince de Conty

ayant déja combatu avec les

Carabiniers , chargea encore avec

les Grenadiers du Roy , & re-

ceut en cette occafion un coup

de fabre fur la teste , qui ne

l'empêcha pas de poursuivre les

Ennemis , aprés avoir tué de fa

main le Cavalier qui l'avit

bleßé.
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Je ne puis vous mar-

quer icy ce que les Rela-

tions difent de M.de Lu-

xembourg
il faudroit

vous les envoyer entieres.

Ce General eftant l'ame

de tout ; a agy , ou fait

agir par tout. Son fang

froid eft admirable , mê-

me dans les temps où il

s'apperçoit que la Victoi-

re chancelle. Il eft mal-

aifé que fe poffedant ainsi ,

il puiffe jamais perdre au-

cune bataille. Ce General

mena luy-même à la char-

ge des Troupes qui balan-
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çoient à fe retirer , qui ne

furent retenues que parfa

prefence.

M. le Maréchal de

Joycule a répondu à la

haute réputation qu'il

s'eft acquife depuis long-

temps ; la bleffure qu'il

reçut à la cuiffe ne l'ayant

point empêché d'agir. Il

receut plufieurs coups dans

fon chapeau& dans fes ha-

bits , & eut un Garde tué

auprés de luy , & les che-

vaux de trois de fes Aides

de Camp auffi tuez.

Il feroit difficile de rien
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ajoûter à l'éloge que fait

de Monfieur le Maréchal

Duc de Villeroy , le grand

Prince dont vous venez de

lire la Relation.

Voicy ce que difent

quelques autres Relations

des perfonnes nommées

dans les Articles qui fui-

vent.

Monfieur de Monchevrežil

ayant eu ordre de Monfieur de

Luxembourg , d'attaquer pour la

premiere fois le Village , mal-

gré le feu effroyable des Enne-

mis , dont le Canon tiroit außi

promptement que la mousque-

terie , il força leurs paliffades,

renverfa leurs Chevaux de Fri-
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fe , fe rendit maistre du Villa-

ge, y entra, yfut tué.

Monfieur le Duc de Mont-

morency a fait des miracles en

s'expofant

extraordinairement

aux plus facheux endroits. Sa

bleffure ne s'eftant trouvée qu'-

une coutufion , il ne voulut

point quitter , chargea les En.

nemis avec les Troupes qu'il

commandoit , demeura juf-

qu'àlafin.

Lors que Monfieur le Prince

de Conty retira du combat les

trois Brigades de Navare , Bour-

bonnois Provence Mon-

fieur le Marquis d'Alincour

foutint fort longtemps avec tou-

te la valeur imaginable l'ef-

fort des Ennemis avec fa Bri-

gade , pendant que le refte fe

redira.

Ie
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Je dois ajoûter icy , que

M. le Comte de Coffé ,

Grand Panetier de Fran-

ce , s'eft fort diftingué en

combattant contre les

meilleures Troupes de

l'Electeur de Baviere , fur

lefquelles tomba le Regi-

ment de Montrevel. Ce

Comte retourna jufqu'à

cinq fois à la charge , &

fon ardeur l'emporta fi

avant en pourſuivant les

Ennemis
qu'il fut fait

Prifonnier. M. de Bavic-

re le traita parfaitement

bien , & le renvoya fur

५

K
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La parole , aprés l'avoir

comblé d'honneftetez.

M. le Comte de Grand-

pré , Neveu de M. le Ma-

réchal de loyeuſe , a efté

bleffé d'un coup de mouf-

quet au travers du bras ,

en marchant fur les tra-

ces de ce Maréchal. Le

Major de fon Regiment

eut le genotil fracaffé au-

prés de luy. Quoy que

fon Regiment foit de Mi-

lice , il a tres-bien fait fon

devoir , auffi- bien que

l'année derniere en Pied-

mont, oùil fervoir.
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M. de la Tour Dalliés,

Capitaine de Cavalerie

dans le Regiment du

Commiffaire general , a-

prés avoir chargé quatre

lignes differentes des En-

nemis fans fe rallier , eut,

fon cheval bleffé fous luy

de trois coups , & receut

un coup de Moufquet à

la tefte. Il fut mis au

nombre des morts & dé

poüillé ; cependant il y a

beaucoup à efperer de fa

guerifon , ce feroit une

vraye perte , ce jeune bra-

ve n'ayant que vingt ans ,

K
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& cftant dans le fervice

dés l'âge de quinze , c'eft

al dire qu'à vingt ans il a

déja effuyé cinq années

de la plus rude guerre qui

fe foit faitedepuis plufieurs

Siecles.

Si tous les Officiers fe

font diftinguez , tous les

Corps en general qui ont

donné en cette occafion

ſe font furpaffez , & tous

ceux qui avoient efté d'a-

bord repouffez , ont re-

tourné à la charge avec

plus de vigueur & de fer-

meté qu'auparavant , fans
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qu'aucun ait cfté rebuté.

Il n'y a aucune Relation

qui ne donne des loüan-

ges
extraordinaires au

Regiment des Gardes , &

en effet , il ne peut eftre

trop loüé ; il s'eft peu vù

d'intrepidité & de valeur

qui ayent égalé la leur.

Aprés avoir tué ou mis en

fuite tout ce qui leur étoit

oppofé , ils allerent plan-

ter leurs Drapeaux fur des

hayes par de là le champ

de bataille & ils firent

ce jour-là des chofes qu'on

a peine à croire. Ils fouf-

>
.

K 3
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te

tinrent & repoufferent

deux fois toute l'aile droi-

de l'Infanterie des

Ennemis , & fe fervant

d'Hallebardes , d'Efpa-

dons , de Bayonnettes , &

de tout ce qu'ils purent

trouver fous leur main ,

ils renverferent , & com-

blerent en divers endroits

le retranchement
› pour

faire paffage à noftre Cava-

lerie.

Il n'y a point de loüan

ges qui ne foient au def-

fous de la fermeté des Gar-

des du Corps, des Gendar-
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des Chevaux - Le-mes ,

gers , & de quelques autres

Efcadrons , qui ne purent

trouver paffage que pour

deux de front , & ne

laifferent pas de paffer

devant la Cavalerie En-

nemie qui eftoit campée

fur plufieurs Lignes , &

qui ayant un front plus.

grand, les prit en flanc,mê-

me avant qu'il fuffent tous

paffez. Cependant ils pouf-

ferent toute la Cavalerie.

Ennemie , la renverferent,

la mirent entierement en

déroute , &foutinrent par
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là la haute reputation

où le trouve aujourd'huy

la Maiſon duRoy.

Il falut du temps pour

ramaffer les Etendars , &

les Drapeaux
, & cela fut

caufe qu'il y avoit plu-

fieurs Relations à la Cour,

& à Paris lors que Mon-

fieur
d'Albergotty

les ap-

porta. Ces marques
indu-

bitables d'une pleine Vic-

toire réjoüirent
beaucoup,

& les premiers
foins du

Roy furent de donner fes

ordres pour en rendre de

tres -humbles graces au

Dieu



DE NEERVVINDE. 121

Dieu des Armées. Voicy

la Lettre que Sa Maje-

fté écrivit pour cet effet à

Monfieurl'Archevefque de

Paris.

>

Mon Coufin. L'Armée que

mes Ennemis avoient en Flan-

dre, composée de l'élite deleurs

Troupes , commandée par le

Prince d'Orange en perfonne

fut attquée dans fon Camp le

29. du mois dernierpar mon Cou-.

fin le Maréchal Due de Luxem

bourg , à qui j'avois donné mes

ordres. Les Ennemis qui avoient

préven fon deffein , n'oublierent

rien pour s'engarantir; &

que leur Camp fût déja tres-:

avantageux par fafituation , ils

L'avoient encore fortifié par des

L

quoy
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retranchemens redoublez

>

avec un travail incroyable ;

cependant ils y furent forcez ,

mis en déroute. Une par-

tie eft demeurée fur la place ,

une autre s'eft nyée enfuyant ,

le reste a este difperfe , plufieurs

de leurs Officiers Generaux

un grand nombre d'autres tuez

ou faits Prifonniers , foixante

feize pieces deCanon , huit Mor.

tiers , neuf Ponton: laiffez fur

le champ de Bataille , douze

paires de Timbales foixante

Etendars & vingt - deux Dra-

peaux emportez par force , ou

abandonnez par les mourans. Il

n'y a rien que mes Ennemis ne

doivent craindre après une fi ter-

rible defaite. Il n'y a rien que

je ne fois en droit d'efperer , mais

›

>
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je borne tous mes yeux au bonheur

de mes peuples , & pour tous

fruits d'une Victoire ſi éclatan_

te , je ne defire rien tant que

de voir mes Ennemis ouvrir en-

fin les yeu
x
, deven

ir
attent

ifs
à

leurs verit
ables

intere
sts

, & en.

trer dans les fenti
mens

d'une

Paix folid
e
& durab

le
, que je

leur ay toujo
urs

offert
e
au milie

u

de mes plus gran
des profp

erite
z
.

C'est pour la dema
nder

à Dieu ,

& pour le remercier de tant de

graces , que je defire que vous

faßiez chanter le Te Deum

dans l'Eglife Cathedrale de ma

bonne Ville de Paris , au jour

à l'heure que le Grand Mai.

ftre ou Maistre des Ceremonies

vous dira de ma part. Sur ce ,

je prie Dieu qu'il vous ait , mon

L2
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Coufin , en Sa Sainte dign

garde. Ecrit à Marly lefeptieme

Aoust 1693. Signé , LOUIS.

Et plus bas , PHELYPEAVX.

On voit par cette Let-

tre les intentions de Sa

Majefté. Elles font fi bon-

nes , qu'il ne faut pas s'é-

tonner fi fes Troupes ne

combattent jamais , fans

le Ciel beniffe fes ar-
que

mes.

Parmy les Drapeaux &

Etendars qui furent pris .

ily avoit

Vingt-deux Drapeaux

fansInfcriptions.
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Vingt - quatre Etendars

fans Infcriptions.

Huit Anglois.

Huit Hollandois.

Cinq de Brandebourg.

Trois de Hanover.

Deux d'Anhalt.

Deux Liegeois.

Trois de Baviere.

Un d'Espagne.

Un d'Athlone.

Iamais défaite n'a tant

chagriné les Ennemis ,

non feulement à caufe de

leur perte , mais auffi à cau-

fe de la honte , qu'ily a-

voit d'eftre vaincus dans

L 3
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des poftes fi avantageux.

Les TroupesEnnemies fu-

rent fi furpriſes , & fi ef-

frayées de la valeur des nô-

tres , qu'elles porterent la

crainte & l'épouvante

dans tous les lieux où elles

fe retirerent. Iamais elles

n'ont efté de fi bonne foy.

& jamais il n'eft tant ve-

nu en France de Relations

de Villes ennemies , qui

foient demeurées d'accord

de leur perte. La Politique

n'y avoit point de part , la

verité toute feule , & l'é-

tat prefent des choſes dont

1
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leur vie ettoit frappée les

faifoit parler. Ce qu'il y

eut de furprenant , fut que

le Prince d'Orange & l'E-

lecteur de Baviere avoue-

rent qu'ils avoient elté

bartus. eft vray qu'n

leur auroit efté difficile

de fe dire Vainqueurs cn

fuyant avec une tres- peti-

te Troupe , & n'ayant plus

d'Armée , ce qui avoit é

chappé s'eftant debandé ,

& fauvé par pelotons. Le

Prince d'Orange ne fe ti

ra pas d'affaire fans peine,

puifque fon Cheval s'ab-

L 4
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batit fous luy dans la Geet-

te , de forte que s'il n'avoit

cfté promptement fecou-

ru , il auroit couru grand

rifque d'eftre noyé. Ilnous

eft bien glorieux qu'il

ait agi jufques à la fin de

la Bataille & que fa

prefence & fon exemple

ayent animé les Troupes ,

parce qu'outre la force des

Retranchemens , & le cou.

rage que les Ennemis ont

fait voir , ayant combaru

jufqu'à ce qu'ils fuffent ac-

cablez , ils ont reconnu

que rien ne pouvoit reſi-



DE NEERVVINDE. 129

fter aux François. L'Elec-

teur de Baviere ne put re-

tenir fes larmes , & ſe plai.

gnit au Prince d'Orange ,

de ce qu'il avoit voulu

demeurer dans fon Camp

contre le fentiment de

tous les Generaux. Il eſt

vray qu'il avoit refolu

d'en decamper le lende-

main , & qu'il fut fort fur-

pris d'apprendre l'arrivée

de Monfieur de Luxem-

bourg. Il pouvoit décam-

per alors , mais deux cho-

fes l'en empêcherent. Son

Camp n'étoit pas encore

L S
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fortifié , & on pouvoit l'at,

taquer en fe retirant , ce

qui l'auroit fort embar-

raffé , fon arriere Garde ne

pouvant foûtenir une Ar-

mée auffiforte que celle que

commandoit Monfieur de

Luxembourg. D'ailleurs

il apprehendoit , & il le

dit à Monfieur de Baviere,

que s'il reculoit la veille

d'une Bataille , les Anglois

n'imputaffent cette retrai

te à lâcheté. Cependant il

avoit grand fujet d'appre-

hender qu'on ne l'attaquât.

Sa defaite auroit encore

J
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& com-
efté plus entiere

me il n'avoit point de re-

tranchemens , la Victoire

nous auroit peu coûté ,

mais l'Infanterie de Mon-

fleur de Luxembourg eftoit

encore en matche & ne

put , fuivant ce que vous

avez veu dans les Rela-

tions , arriver qu'à huit .

heures du foir. Je viens à

la trifte defolation que

caufa aux Ennemis la per-

te de cetre Bataille. Elle

fut grande dans tous les

lieux où les Fuiards porte-

rent l'épouvante , & par-
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ticulierement à Bruxelles ,

où la plus part des Fem-

mes fe retirerent dans les

Eglifes , dont on eut bien

de la peine à les faire for-

tir , tant elles eftoient fai-

fies de frayeur. Voicy ce

que portoient les premie-

res Lettres qui vinrent de

cette Ville. Les François

viennent degagner une gran-

de Victoire fur nous , ils ont

prefque pris tout noftre Ca-

non , des Mortiers , beau.

coup de Ponts de Bateaux.

Le Duc Baviere malgré fa

a efté obligé de ce-
valeur
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der à la force. Il s'eft retire à

Tillemontfort en defordre , la

terreur eft grande icy. Nous

avons perdu nos meilleurs

Officiers , plus de vingt ,

ou vingt- deux mille hommes.

Le Prince d'Orange fait re-

venir les Troupes qui étoient

, aux Lignes , il en a déja

paßé à la bauteur de cette

Ville.

Voicy l'Extrait d'une

autre Lettre du premier

Aouft.

Monfieur de Luxembourg

attaqua l'Aile droite des

Alliez , avec fon Aile droite,

& après un long Combat ,
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cette Aile droite compofée de

Troupes Espagnoles , & de

celles de Bandebourg& a'Ha.

nover plia fut diffaite.

De fix mille Brandebourg,

il n'en est pas resté cinq cens.

Les Anglois compofoient le

Corps de Bataille & ont

fait plus qu'on n'attendoit

d'eux. Le Roy les a menez

luy mesme à la Charge , ils

one chargé jusques àfix fois ,

ont enfin juccombé, zes

Troupes qui ftosent à la fe-

conde Attaque , c'est à dire à

lagauche ; n'ont pas efte plus

reuſes. La vigueur a élégian-
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f
#

, maisde pendant fix heures.

la Victoire s'eftant déclarée

pour les François , & la con-

fufion s'eftant mife dans les

Troupes , chaque attaque ne

Songea plus qu'à chercher fon

Salut dans la fuite. C'eft en

voulant faire fa retraite qu-

elle a fait une tres-grande per -

te car la Geete eftant der-

riere la feconde Ligne à la

portée du Piftolet , il y en

eut quantité qui Je precipite-

rent dans l'eau . Le nombre

des perfonnes qui y ont per-

du la vie eft de plufieurs mil-

liers & d'une infinité de

>

›
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Chevaux en forte qu'on

veu des gens qui ont paßè

cette Riviere fur des Cada-

ures. Les Gardes de Mon-

fieur de Baviere ont beaucoup

fouffert. Ses Cuirafiers ont

efté entierement défaits , &

tous ceux qui restentfont blef

Sez. La Ville de Bruxelles a

offert defaire des levées pour

les rétablir. La Cavalerie

d'Hanover a lâché le pied la

premiere , a donné le bran

le. Ce Combat a duré juſqu'à

cinq beures du foir , les Fran-

çois demeurant Maitres du.

Champ de Bataille & de nô-

tre
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يف

Tre Artillerie. De memoire

d'homme ,on n'a point veuun

fi fanglant Combat. Ily a eu

un grand nombre d'Officiers

༦༢ , &bleffez , fans les

Prifonniers, Le Prince de

Barbançon a esté tué

une infinité d'autres. Ily a

des Regimens où il n'eſt pas

reflè ceat hommes. Le Roy

d'Angleterre cependant ,

S. Alteffe E. voulant pren-

dre leur revanche ,

cela ils ont tiré les Troupes

des Garnisons avec lefquel-

, en y joignant celles que

le Duc de VVirtemberg com-

les

M

pour

م
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mandoit dans les Lignes ; ils

pretendent avoir une Armée

auffi nombreuse qu'aupara-

vant. Ilne fepeut que celle de

Monfieur de Luxembourg n'ait

fouffert , car elle a eu affaire-

aux plus belles Troupes du

monde , on n'ajamais veu

de fi beaux hommes. Voila

Monfieur , l'idée de ce qui

s'eft paßé dans ce Combat ,

qui a efte le plus fanglant qui

fe foit donné de ce fiecle.

D'autres Lettres portent,

que ce qui estoit échapé de

Armée avant jetté fes armes ,

s'eftant difpersé de tous cô-

tez , n'avoit pu commencer àfe
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raffembler qu'après cinq jours ,

qu'ily avoit cu unfigrand nom-

bre de noyez au paffage de la

Geete que les Ennemis pafferent

Jur un Pont de Chevaux & de

corps morts ; que le Prince d'o.

range aprés la perte de la Ba-

taille , dépefcha plufieurs Cou-

riers , pourfaire revenir le déta-

chement qui eftoit aux Lignes ,

avoit même mandé auFrin-

ce de Vvirtemberg qui le com-

mandoit , de faire revenir l' In-

fanterie en crouppe , qu'ils a

voientretire les Garnisons deplu

fieurs Places pour renforcer leur

Armée,& mesme de Bruxel

les, cù ils avoient fait publier

un ordre à tous Bourgeois , A-

vocats ,

careurs
& Gentils-

hommes de prendre les armes

M 2
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pour garder les Fortes de la

Ville. il en a efté depuis par-

lé dans leurs nouvelles im-

primees fous le nom d'E-

lus.

Aprés vous avoir fait

voir ce qui a efté écrit de

plufieurs endroits , fur le

rapport des Troupes fuyan-

tes , dont l'idée étoit en-

core toute remplie de la

valeur des François , je me

trouve obligé de vous en-

voyer une Piece Originale ,

où quelque foin que pren-

ne celuy qui l'a écrite de

deguifer la verité , pour

faire la cour au Prince d'O-

:)
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derange , on ne laiſſe pas

la reconnoif
tre

, les moyens

qu'il a employez ne fe pou-

vant foutenir. Je ne doute

point qu'il ne me foit aifé

de vous en faire demeurer

d'accord , quand vous au-

rez lû cette efpece de Re-

lation. La traduction en a

eftéfaite en Hollande dans

les termes que je vous en-

voye.

**

M 3
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COPIE DE LA LETTRE

da S, Dickvelt , Depu-

té des Etats Generaux

prés du Roy d'Angle-

terre , écrite de l'Armée

en Brabant qui eſt à

Dieft prés de Louvain ,

du 30. Juillet 1693. tra-

duite de Hollandois en

François.

H

Aurs & Puiffans Sei-

neurs.

Avant hier 28. de ce mois

le Roy ayant receu avis que

le Duc de Luxembourg avec
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fon Armée estoit en marche

vers la noftre , qui estoit alors

auprés de Neerhefpen , pour

le combattre , à ce qu'on di-

foit , ougagnerfur luy la mar-

che qui conduit à Louvain ,

il monta à l'instant à Cheval

pour aller tout reconnoiftre ,

appercevant que l'Ennemy.

s'approchoit en eftat de nous

attaquer avec toutes fes for-

ces , il trouva à propos de

faire fortir toute l'Armée de

fes Lignes , & de fe pofter

enforte qu'il pust l'attendre ,

faire une vigoureuſe refi-

Stance ; faifant cependant de-·
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filer leBagage qui eftoit encore

à l'Armée, du coste de Levve.

De temps en temps l'Ennemy

defcendoit vers nous mais

il n'entreprit rien de tout ce

foirlà.

›

Le Roy cependant continuant

à prendre toutes les précautions

poßibles , fit pofter l'Infanterie

dans toutes les hayes ,&fit éle-

ver divers retranchemens dans

tous les lieux oùils pouvoient eftre

neceffaires.

Le matin au point du jour

qui eftoit hier , toute l'Armée.

Ennemie ayant paru , oncommen-

de part d'autre à fe ca-

nonnerfortement. Noftre Artil-

lerie qui avoit les hauteurs , co

qui eftoit bien poftée , endomma-

fa

gea
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gea fort l'Ennemy ,& la fienne

au contraire ne nous euſt fait que

tres-peu de mal fi Monfieur le

Comte de Solms , General de l'In-

fanterie , n'y avoit eu la Iambe

droite emportée d'un boulet de

Canon au-deffous du genoüil.

Sur les dix heures, l'Armée

Ennemie s'eftant rapprochée

commença par attaquer noftre

aile droite, eut au commen-

cement quelque avantage en un

endroit , mais les Ennemisfu-

rent auffi toft repouffez, ainsique

dans les autres endroits qu'ils at-

taquerent avec une perte incroya-

ble. Vne heure aprés , les Enne-

mis attaquerent außi pluſieurs

poftes du Corps de Bataille de

L'aile gauche , & furent quoy

qu'incomparablement plus fort,

N
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"

que les noftres , fi vigoureuſemens

receus que bien qu'ils fuffent

plufieursfoisrafraichis de monde,

ils furent repouffez à chaque fois

avec tres-grande perte. Enfin ,

Hauts Puiffans Seigneurs ,

lors qu'à leurs mouvemens , on

avoit fu et de juger qu'ils com-

mençoient à fe retirer , ils raf

Semblerent par derriere leurs

principales forces , & attaque-

rent en divers endroits avec une

furie extrême noftre aile droite,

parce que leur Armée eftoit

de beaucoup fuperieure àla noftre,

ils nous ontpar leur grandnom

bre forcez en deux ou trois en-

droits , ont penetré jusqu'au

Corps de Bataille. Plufieurs de

nos Efcadrons , tant du Corps de

Bataille que de l'aile gauche ,
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ont fait retirer nos Ennemis par

deuxfois , mais ils ont efté enfin

forcez de ceder au nombre. Sur

cela , le Roy donna ordre à l'In

fanterie duCorps de Bataille

de l'ailegauche defe retirer,

fit prendre außsi à l'aile droite la

route de Tillemont , ce qui s'eft

fait enpaffablement benordre,

Sa Majesté s'y est außi rendue en

perfonne.

PuiffansSeigneurs,Hauts

de noftre part les poftes ont efte

aussi bien choifis & bienfortifiez

que le temps

l'on

le terrain l'ont

C

pu permettre. Außi a-t-on bien

des fois repoussé l'Ennemy

peut dire que le combat de

puis le commencement jusqu'à la

fin a efté conduit avec un fort

grand ordre, jusqu'à la derniere

N
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grande attaqueque les Enne-

>
mis ont donnée à l'aile droite.

qu'ils ont percée , mais enfin on

peut affurer que durant tout le

combat ils ont perdubeaucoupplus

de mondeque nous. Il est vrayque

dans la retraite nous avons perdu

beaucoup degens , fur tout de la

Cavalerie , par le defavantagedu

terrain. Le Roy a toujours efté en

action d'un lieu à l'autre , &par

tout prefent dans lefeu du com-

bat , où il a conduit luy meſme

l'épée à la main plufieurs Efca-

drons Bataillons , defortequ'on

nesçauroit affez louër Dieu d'a-

voir conferve comme par mira-

cle , fa perfonne facrée , qui n'a

eu qu'une legere contufion d'une

balle dont il a efté frapé au

cofté.

Hauts Puißans Seigneurs,
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de

faute de temps je n'ay pû en.

core trouve l'occafion d'apprendre

toutes les particularitez de la

Bataille , ny fçavoir les Morts

les Trifonniers, La plus gran.

part de l'Infanterie s'eft re-

tirée le long de Leuvre , & on

raffemble icy une partie de la

Cavalerie , pour marcher avec

les Regimens & Bataillons du

cofté de Malines , où l'on con-

duira außi la Cavalerie & l'In-

fanterie , qui a pris la route de

Tillemont , & là on formera

l'Armée qui dans peu de jours

deviendra tres-considerable , puis

qu'outre les vingt- cing Batail.

lons les quarante Efcadrons

qu'a le Duc de VVirtemberg ,

il y a encore à Liege trente

Bataillons. Iefuis , &c.

∞

>

N 3
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Les Ennemis fe retran

chent fur deux chofes ,

qu'ils croyent leur eftre

fort avantageufes ; l'une

qu'ils fe font bien défen-

dus avant que d'aban-

donner le champ de Ba-

taille , l'autre , que nous

eftions fuperieurs en nom-

bre. Il y a à répondre à

cela , que noftre fuperio-

rité en nombre , fuppofé

qu'il y en cuft, nous étoit

inutile ; que nous ne pou

vions oppofer qu'un petit

front à des gens retran-

chez ; que ce petit front



DE NEERVVINDE. 151

مس

avoit prefque toujours à

foutenir la plupart de

leurs Troupes , & qu'ainfi

noftre fuperiorité ne nous

eftoit d'aucun avantage.

A l'égard de la vigoureu-

fe défenfe qu'ils ont faite ,

elle n'a rien d'extraordi-

naire quand on a l'avan-

tage des heuteurs & des

retranchemens. Elle n'eft

mefine à compter que du

temps que les deux Partis

ont combattu dans un

terrain égal , & les Enne-

mis ayant alors lâché le

pied , ils ne peuvent dire

N 3
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qu'ils le foient défendus,

mais feulement qu'ils ont

réfifté tant qu'ils ont efté

à couvert de leurs retran-

chemens , ce qui fait voir

qu'en pleine campagne il

leur feroit impoffible de

tenir un moment contre les

Troupes du Roy.

Il n'eſt pas à croire que

cette fuperiorité l'ait em-

porté de beaucoup . Si le

Prince d'Orange en avoit

eſté perſuadé , il eſt trop

habile pour avoir fait des

pas qui pouvoient l'enga-

ger au combat , ainſi qu'il
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eft arrivé. Il est vray qu'il

avoit envoyé un Corps.

de Troupes du cofté des

Lignes , mais il n'en avoit

tiré qu'une partie de fon

Armée , & les Garnifons

des Places que ce Corps

couvroit , avoient fourny

le refte. Quant aux dix

Bataillons envoyez à Lie-

ge , la Campagne eftoit

trop avancée pour croire

qu'ils fuffent complets.

Voilà les deux endroits

par où le Prince d'Oran-

ge pouvoit eftre affoibly ,

& comme peu auparavant

N S



154
BATAILLE

toutes les nouvelles qui

venoient de fon Armée ,

en publioient la force

on fe contredit lors qu'

on veut qu'elle foit foi-

ble , & l'on ne tient ce

langage que lors que mal-

gré l'avantage du terrain ,

on à perdu une Bataille ,

avec toutes les circonf-

tances qui peuvent rele-

ver la gloire des Victo-

rieux. Monfieur Dickvelt ,

dans fa Lettre que vous

venez de lire , dit fans en

donner de preuves : On

peut affurer que dans le com-
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bat ils ont perdu beaucoup

plus de monde que nous. Il est

Forayque dans la retraite nous

avons perdu beaucoup de

gens , fur tout de la Cava-

lerie. On ne peut nier que

dans une retraite , ceux

qui fuyent ne perdent

beaucoup de monde , c'eſt

un fait general & conf

tant & ils font meſme

fouvent les feuls qui per-

dent › parce qu'ils ne fe

défendent plus mais

quand deux Partis fe bat-

tent également bien &

qu'ils fe pouffent tour à

>

›
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tour , comme les deux Ar-

mées ont fait dans le com-

bat dont il s'agit , il ne

pour fe
fuffit pas de dire

faire croire , qu'un Party

ait plus perdu que l'autre.

Si l'on n'en donne point

de raiſons , ce n'eft qu'un

langage du Vaincu qui

cherche à pallier fa dé-

faite , & quand je diray

que pendant le combat la

perte peut avoir été éga-

le , les deux Partis s'eftant

biens battus , jufqu'à s'eftre

chaffez tour à tour de

plufieurs poftes , les En-
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nemis ne fçauroient s'en

plaindre , mais il faut ne-

ceffairement qu'ils accor-

dent comme ils le font

en effet , que dans la dé-

route qui accompagne

une retraite forcée , ils ont

perdu feuls , & beaucoup

& que de plus , tous les

noyez , dont le nombre

va à l'infiny , font fur leur

compte. Ces deux articles

doivent rendre naturel-

lement leur perte beau-

cop plus grande que la

noftre . La Relation de Mr

Dickvelt fut fuivie peu de
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temps aprés d'une Rela-

tion que le Prince d'O-

range envoya aux Etats ,

& qui fe trouve imprimée

dans la Gazette d'Amfter
-

dam. Cette circonsta
nce

eft neceffair
e
à fçavoir ;

car cette Relation eft fi

peu avantage
ufe aux Al-

liez , qu'on pourroit me

foupçonn
er

de l'avoir

fuppofée. Je fçay qu'on

s'eft repenti de l'avoir fait

paroiftre , & qu'on tâche

d'en fupprime
r

les copies

autant que l'on peut , par-

ce que depuis qu'elle a
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rendue
publique ,

cité

on a cru , pour tromper les

Anglois & les Sujets des

Alliez , devoir donner un

autre tour au Combat , que

celuy que la verité luy a

fait donner d'abord. Voi-

cy cette Relation , que

vous ne trouverez point.

remplie de cette grande

fuperiorité qu'on nous a

donnée dans les autres , ny

de tous les détours qu'on

a cherchez pour amoin-

drir la Victoire des Fran-

çois , &groffir leur perte.

je laiffe le nom de Roy

1
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de la Grande Bretagne

dans le titre , mais on

doit voir que ce n'eft

pas un François qui parle ,

& le Public auroit pû

>eftre embaraffé

avois mis unautre.

fi j'en
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RELATI
ON.

De la Bataille de Landen ,

envoyée par S. M.

le Roy de la Grande

Bretagne , à Leurs Hau-

tes Puiffances les Etats

Generaux des Provinces

Unies, le 2. Aouſt 1693 .

LE 18. Luillet , le Roy

ayant appris au Camp de

Park que les Ennemis s'avan-

çoient du cofté de la Meufe ,

marcha le 20. à Tillemont , où

il receut la nouvelle du Siege

deHuy.Il continuafa marche vers

Hepetinge , entreS Tron Ton-

O
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gres, dans le deffein de faire le-

verle Siege , mais il appritlàque

la Place s'eftoit renduë. Le mef

fmemejour , il envoya dix Batail.

lons à Liege , le lendemain

il arriva , à Ner-Hefpen , où il

s'arrêta pour eftre à portée de

s'informer des mouvemens des

François. Le 21. les Partis qu'il

avoit détachez pour cela , rap-

porterent qu'ils avoient trouvé

ungres Corps desEnnemis fur la

bauteur du Moulin de VVaren

ce quiles avoit empêchez depaffer

outre. Quelques heures aprés , le

Roy apprit que les Ennemis ра-

roffoient far la benteur de Sain

te Gertrude Landen , à demi-

heure de notre Camp , & les

>

>

il trouva que
ayant reconnas

cftoitla tefte de leur Armée,
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qui avoit marché fans bruit de

vant le jour. S. M. jugeant par

làqu'ils avoientdeffein de l'atta-

quer , refolut de les attendre ,

fit mettre cette mefme nuit fon

Armée en Bataille. L'aile

droite s'étendoit depuis le Vil.

lage de Lixem , & du Chasteau

de VVan (ur la Geete jusqu'au

Village de Neervvinden , ef-

tant couverte d'un ruisseau , de

hayes, & de chemins ceux.

La Brigade de Ramzey , de

cing cing Bataillons , eftoit de-

vant l'aile droite prés de La-

rent , l'Infanterie de Brande-

bourg vis à vis de Laren , &

celle de Hanover vis à vis de

VVinden. Le Roy ayant trou-

vě le terrain ouvert depuis VVin.

den jusqu'à Neerlanden ,fitfan.

*

O ₂
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re pendant la nuit un retran-

ehement , derriere lequel ilpofta

le refie de l'Infanterie , & mit

quelques Bataillons dans leVilla ·

ge Neerlanden. L'aile gauche

commençoit depuis le Village de

Dormal , couverte du ruiffeau

de Landen , jufqu'à Neerlanden,

d'où elle forma un arc qui s'é-

tendoit derriere l'Infanterie du

retranchement , afin de lafou-

tenir. Nous paßimes la nuit

dans cette fituation & au

point du jour nous découvrîmes

les Ennemis fur deux lignesfur

la hauteur de Sainte- Gertrude-

Landen , un Corps qui s'a-

vançoit vers noftre retranche-

ment du cofté de VVinden. Au

lever du Soleil , les Ennemisfe

trouverent à la portée de noflre

>
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Canon , qui commença à tirer

fur eux pendant deux heures.

Ils ne firent aucun mouvement.

Sur les fix heures ceux qui

eftoient demeurezfur la hauteur,

defcendirent en plufieurs lignes ,

mais des qu'ils furent à lapor-

tée denoftreCanon , ils abandon.

nerent le milieu de la Plaine ;

laifferent défiler leur Infante-

rie versnoftre aile droite du cofté

VVinden , de Laren

vers noftre gauche du cofte de

de Neer landen. Elle eftoitfou-

tenues de leur Cavalerie , qui

prit außi les coftes de la Plaine,

unCorps paffa de l'autre co-

Sté du ruiffeau de Landen , pour

donner jalousie à noftre aile gau

che , pendant qu'ils devoient

faire leur plusgrand effort con-

>

0 3
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tre l'aile droite , laquelle ils

attaquerent un peu aprés fept

heures. Le combat fut incertain

pendant quelques heures de ce

cofté là. Les Ennemis attaque-

rent , & furent repouſſez à´di-

verfesfois. Ily eut quelques Ef

cadrons qui pafferent le ruiffeau

au deffus de Larren , mais pref-

que tousfurent tuezoufaitsPri-

fonniers. L'Electeur de Baviere

qui fe portoit par tout, & qui

donnoit fes ordres à toute l'aile

droite , fit charger les Ennemisfi

àpropos , qu'illesrepouffa finale-

ment dans la pl ine. La Briga.

de de Ramzeyregagnafonpoſte.

Le Prince de Hanover ramena

außi luy même fon Infanterie

dans fes poftes, e le Prince de

Brandebourg enfit autant de la
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fienne , quoy que cependant les

Ennemis ne fuffent pasfuffent pas entiere-
mentchaffezduVilla entiere-

VVin.

den. Les François voyant qu'ils

n'avoient på forcer noftre aile

droite > attaquerent noftre aile

gauche au Village de Neer-

Tanden, maisayant efte repouffez

aprés unfurieux Combat , ils re-

tournerent à la charge avec des

Troupes fraiches Le Roy qui

venoit de donnerfes ordres àl'aile

droite ,furvint fort à propos à la

gauche , cipendant une heure le

Combat fut fort Sanglant. Nous

confervâmes le Village , & les

Ennemis en furent entierement

chaffez. Ils retirerent alors

leurs Troupes de cette atta-

que les menerent vers

moftre aile droite , où le feu

"
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avoit efté continnel , mais me.

diocre , quoy que les Enne.

mis euffent eu du defavantage à

leur ailegauche qui agiffoit de

ce coftélà , ils avoient neanmoins

toûjours gardé une partie du

Village de VVinden , & ga-

gné les Hayes de la hauteur ,

d'où ils fe trouvoient Maitres

du flanc de noftre retranche-

ment. Le Roy qui estoit prefent

par tout où il faloit porter du

remede , après avoir rétably le

defordre qu'il y avoit à l'aile

gauche , retourna promptement

dans le Village , & mena jus-

qu'à deux fois l'Infanterie An-

gloife dans le retranchement

où elle fe battit avec beaucoup

de valeur , comme elle avoitfait

par tout. L'Electeur de Baviere

commanda
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Commanda deux Bataillons pour

attaquer l'aile gauche des En-

nemis , pendant que trois autres

la devoient ataquer par devant

mais les Ennemis ayant efté ren.

forcez par des Troupes de leur

aile droite avant qu'il puft

executer fon deffein , ils fe ren

dirent maistres des avenuës du

Village , firent une ouvertu-

ture par laquelle leur Cavalerie,

fouftenues de l'Infanterie qui

estoit dans les hayes , commen

ça à paffer. La premiere Cava-

lerie qui paffa fut repousée

mais nofire Infanterie ne pou

vant plus foutenir le feu qui

s'y faifoit fur le flanc de noftre

retranchement , fut obligée de fe

retirer , comme noftre Canon

fervoit peu de ce costé là , la

Р
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Cavalerie des Ennemis paſſa en

grand nombre , & commença à

s'étendre le long des hayes qui

eftoient occupées par leur Infan

terie, ils n'aurent pas plûtoft

formé quelques Escadrons , qu'ils

chargerent les Troupes de Ha.

nover de Brandebourg qui

Etoient à la gauche de l'aile

droite , profitant du mou-

vement que fit alors une partie

de ces Troupes , ils les mirent

en defordre , de même que les

Efpagnols , qui estoient à la droite

de la Cavalerie de Hanover. Le

Royfit alors avancerune partie de

T'ailegauchepouryremedier, mais

comme elle eftoit trop éloignée ,

l'Ennemi ne donna pas le temps

de fe former, ayant attaqué

enflanc la Cavalerie Hollandoife
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qui eftoit à la gauche , il la

mit außi en defordre avant que

les Anglois fuffent en ligne

deforte qu'ils furent obligez de

charger comme ils fe trou-

voient , ce que quelques uns fi-

rent avec fuccés , battant tout

ce qui fe trouvoit devant eux

mais l'aile droite ayant eſté obli-

gée de repaffer la Riviere , les

Angloisfe trouverent environ

nez. Le Roy voyant que l'En-

nemi avoit l'avantage par tout

envoya dire aux Generaux de

l'Infanterie de l'aile gauche de

fe retirer à Levve , les Dragons

les Grenadiers , par Dormal,

l'Infanterie avec une partie

de la Cavalerie de l'aile
Sau

che par Ofmal , ce qui fut exe-

cuté. Aprés que le Roy cut

P 2
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donné fes ordres par tout , fe

voyant environné de toutes parts,

obligé de paffer la Riviere,

il eut peine à gagner le Pont

de Neef-helpen , où S. M. ral-

lia une partie de fes Gardes&

de la Cavalerie de l'aile
gau-

che , avec ce qui s'eftoit fauvé

de la Brigade de Ramzey,

Se joignitfur les hauteurs de Til-

lemont , avec ce que l'Electeur

de Baviere avoit rallié de l'aile

droite. Le Roy marcha toute la

nuit avec ce Corps vers Boute-

chem , le lendemain il alla

camper à Bethlehem prés de Lou-

vain. Le reste de l'Armée qui

s'eftoit retirée à Levve , alla cam-

per aux environs de Dieft. Com

me l'Armée n'eft pas encore tou-

te raßemblée , nous ne pouvons
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pas fçavoir quelle eft noftre per-

te ; nous fçavons feulement qu'el-

be eft beaucoup moindre qu'on ne

l'avoit cru, & il y a bien appa-

rence que celle des Ennemis eft

außi grande que la nostre ,fur,

tout en Infanterie. Le Comte de

Solms a eu la jambe emportée

Milord Portland eſt bleße, Mon-

fieurdeSgravenmore , & le Duc

d'Ormont dangereuſement bleẞé,

Monfieur de Zuileftein ,font

Prifonniers. Nous ne favons pas

encore les noms des autres, Nous

avons pris le Duc de Barvvic'e

prifonnier , avec divers Officiers ,

entre lefquels il y a desgens de

qualité , dont nous n'avons pas en-

core la lifte. Nous avons perdu

quelques Etendarts , mais nous en

avonsgagné ungrand nombrefur

lesEnnemis. P 3
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Il n'y a point encore eu

de grande Bataille , quand

elle a cfté opiniaftrée , où

le vaincu n'ait emporté

quelques Etendarts,& quel-

ques Drapeaux. Si les vain-

queurs ne perdoient rien ,

leur gloire feroitbien me-

diocre. Ce n'est que la fot-

te refiftance des Ennemis

qui en rehauffe l'éclat , &

pendant cette reſiſtance il

faut perdre quelque cho-

fc. On croiroit autrement

que les Ennemis auroient

fuy fans avoir foutenu le

combat , & que leur perte
1

;
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feroit arrivée dans leur

deroute , fans qu'ils euf-

fent montré le front à leurs

Ennemis. Cependa
nt quoy

que les Alliez ayent long-

temps combatu avant que

de ceder la Victoire , &

qu'ils fe foient vantez d'a.

voir gagné des Etendarts

& des Drapeaux , il faut

que le nombre s'en foit

trouvé peu confiderabl
e

,

puifque les ennemis ne les

ont point fait paroiſtre ,

& qu'ils n'en ont plus par-

lé. La mefme Relation en-

voyée par le Prince d'O-

P 4
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range dit qu'il y a appa-

rence que nous avons perdu

autant de monde que les Al-

liez. C'eft ne dire rien que

de dire fans aucune preu-

ve qu'il y a
apparence

qu'une chofe foit ; cela ne

paroift mefme qu'une ma-

niere de parler dans cette

Relation , puis qu'à juger

des chofes par les appa-

rences , elles doivent eftre

pour nous par les raiſons

que j'en ay déja appor-

tées , & qu'à l'égard de la

fin du Combat où les vain.

cus perdent feuls , il eſt
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-

d'u-

impoffible que les Enne-

mis n'ayent pas fait une

tres grande perte. Je ne

vous parleray plus que

ne des Relations qu'ils ont

fait imprimer. Cette der-

niere a efté faite par un de

leurs Officiers , & je ne

vous en rapporteray que la

fin. Enfin , dit-il , le combat de

la Cavalerie fut general autant

que leterrain le permit. Celle de

l'Etat étant battuë aprés une

réfistance louable , l'Angloise ,

menéepar Monseigneur le Prince

de Naffau Sarbruck , noftre pre-

mier Maréchal de Camp gene-

ral , Monfieur Douerkerke

Milord Portland , Lieutenans

PS
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generaux , prit S¹ place , &at.

taqua vigoureusement , mais les

Ennemis étant renforcer de plus

en plus , l'accablerent par leur

nombre, reparerent le mau-

vais fuccés des premieres atta-

ques de leur Infanterie , par la

déroute entiere de noftre Cavale-

rie. Alors il n'eftoit plus temps

à nos Bataillons de balancerfur

la retraite, Ils lafirent en affez

bon ordre par les foins de nos Ge.

neraux , qui les avoient fi bra.

vement fait combattre , & qui

furent fuivis des Dragons du

Roy, des autres que j'ay

nommez. La Cavalerie Efpagno-

le & Bavaroife , après avoirfait

tout ce que l'on en pouvoit atten-

dre pour le fervice du Roy leur

Maifire , & celuy de S. A. E.
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dontla veuëfeule fuffit pourfaire

agirendefefperez les Braves , &

rendre braves lesplus timides ,fe

retira vers Tillemont , le mieux

qu'elleput ; l'Angloise celle

de l'Etatpaffa endefordre la Ri-

viere de Geete , poursuivie jusque

là , fe fauva par Leyve vers

Dieft. Lepeu de paffage qui fe

trouva à la Riviereoùil n'y avoit

point de ponts , en afait noyer

beaucoup, peut eftre autant

qu'il en eft restéfurle lechampde

Bataille , lequel nous avons efté

obligez par noftre fatalité de

laiffer aux Ennemis fur les trois

beures aprés midy , avec laplus

grandepartiede noftre Canon, qui

à la droitefut trop toft abandonné

de ceux qui lecommandoient. Les

FrançoisfurleurVictoire , firent

,



180 BATAILLE

une déchargegenerale, avantque

nousfuẞions affezloinpour ne le

pas
entendre. Voila , Monfieur ,

comme s'eft paffée cette journée ,

quine nous à efté que trop mal.

beureuse , quoy que la vigueur

de notre refiftance aitfait ache-

ter aux Ennemis la Victoire che-

rement. L'ofe direqu'ilsfont affez

bonneftes gens , trop juſtes à

cet égard , pour ne le pas avouer

eux mefmes.

Ie n'ay rien à vous dire

de cette Relation . L'Auteur

s'explique en termes affez

fignificatifs , & nos Re-

lations mefmes nepeignent

pas mieux la déroute des

Ennemis.

T
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La verité s'eltant ainfi

fait jour de tous coſtez ,

parce qu'il eft difficile de

la deguifer , quand la re-

nommée prend elle-meſ-

me le foin de la publier

les parties intereffées fe

repentirent de l'avoir fait

connoiftre avec trop de

fincerité. Elles en virent

les confequences ; & cru-

rent qu'il eftoit tres-im-

portant de tromper les

Peuples , de peur que la

Ligue ne fe relâchaft par

quelque endroit.
Cette

Guerre eft bien differente
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des precedentes. On n'y

deguifoit point la verité,

mais aujourd'hui le Prince

d'Orange eft obligé pour

fe maintenir , de tromper

tous les Alliez , & furtout

leurs peuples qui n'ont

nul intereft à cette Guerre ,

& qui font épuifez par l'a-

dreffe qu'il employe pour

retenir leurs Souverains

dans la Ligue en les trom-

pant , & leur faiſant voir

des avantages imaginai-

res , lors que tout fonbut

n'eft que de les tenir ar-

mez pour demeurer tou-
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jours dans le Trône. Rien

n'eft plus extraordinai-

re que ce qu'ont efcric

à cet effet ceux qui font

devoüez à CC Prince.

Ils demeurent d'acord

que les

remporté une pleine Vi-

toire , & que le Champ

de Bataille leur eft demeu-

ré. Ils conviennent que

nous avons pris le nom-

bre de Canons , de Dra-

peaux , & d'Etendarts qui

font marquez dans nos

Relations , que nous avons

des Timbales , des Pou-

François ont
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tons , & toutes leurs Char-

rettes , & munitions d'Ar-

tillerie , & cependant ils

publient hautement , fans

en donner aucunes preu-

ves , & fans faire aucuns

raifonnemen
s

,, que nous

avons beaucoup plus per-

du qu'eux. Il y auroit du

prodige là dedans , & ils

feroient bien habiles s'ils

le pouvoient perfuader

fans faire autre chofe que

le foutenir hardiment.

Avec ce fecret ils n'ont

qu'à paroistre pour ga

gner des Batailles. Si le

Champ de Bataille , & les

dépouilles
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dépouilles de leurs Enne-

mis leur demeurent , ils ne

font pas gens à publier

qu'ils auront perdu la Ba-

taille , & fi le contraire ar-

rive , ils diront encore

qu'ils auront moins perdu

que nous. Il est pourtant

*

vray que nous avons deux

mille &Prifonniers

qu'ils n'ont pris que trois.

ou quatre des noftres. Ils

fe font retirez en defor-

dre , fans faire Corps , par

pelotons , & aprés avoir

jetté leurs armes , ce qui
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marque non feulement

une fuite mais une de-

route generale , & cinq

jours aprés le Combat , a

peine commençoient - ils à

paroiftre en Corps , au lieu

que noftre Armée cftant

demeurée entiere , fit une

Salve generale aux cris de

Vive le Roy fur le Champ

de Bataille , ce qui fe voit

mefme dans leurs Rela-

tions pour montrer qu'elle

venoit de chaffer les En-

nemi , & que la victoire

s'êtoit declarée pour elle.

Il fe peut que pendant que



DE NEERVVINDE. 187

1

,

les Ennemis ont deffendu

leurs retranchemens la

perte ait efté égale ; il y a

mefme de la vray-fem-

blance à cela , mais lors

>

qu'un des partis aban-

donne le terrain & ne

montre plus que le dos ,

c'est alors que le party vi-

ctorieux n'eftant plus oc-

•
& tuant

cupé qu'à tuer

rout feul , il le fait un

grand carnage du party

vaincu. Cela eft non feu-

lement arrivé dans la fin

du Combat dont il s'agit ,

mais il y a plus encore , le

Q 2
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manque de Ponts à toute

une Armée fuyante , qui

avoit une Riviere à paffer,

en ayant fait noyer un

tres-grand nombre. Ainfi

les Ennemis ne peuvent

difconvenia qu'ils n'ayent

beaucoup plus perdu que

nous quand leur perte

n'auroit commencé que

dans leur déroute , ce qui

>

n'eft pas , la plupart def-

avoüant ceux qui pour

l'amoindrir , écrivent des

chofes qui n'ont pas la

moindre vray - femblan-

ce.

Je ne puis plus à propos
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vous faire part de l'Ex-

trait d'une Lettre de la

Haye , écrite à un Fran-

çois , en date du 6. Aouſt.

Non feulement elle prou

ve ce que je viens de vous

dire touchant les foins

qu'on apporte pour grof-

fir noftre perte , mais elle

parle auffi de la Relation

de la Bataille , envoyée par

le Prince d'Orang
e , & que

Vous venez de lire.

Nous avons icy une Re-

lation de la Bataille , envoyée

à Meffieurs les Etats par ordre

du Prince d'Orange , imprimée

Q3
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en François dans une Gazette.

Ilparoift que la difpofition de

noftre Armée ne pouvoit eftre

d'un meilleur ordre , & que

le Prince s'eft fervi de tout

l'avantage du terrain. Le dé-

tail de toute l'action y eft bien

ménagé , on ne peuty trou-

ver àredire que lafin , où l'on

cache diffimule nostre perte,

qui a eftegrande en tout. Nous

venons d'apprendre par Liege

que Mr de Luxembourg a fait

plus de quinzecens Prifonniers,

qu'il aprisfoixante&huitpie-

ces de Canon ,foixante & fix

Etendarts , fix cens Charettes,
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douze Timbales , que l'on

eftime laperte depart& d'au.

trede vingt - huit à trente mille

bommes , que dans la Rivie-

refeule ily en aſept àhuit mille

noyez. Tous les chervaux des

Cuiraffiers de Mr de Baviere

generalement font perdus. La

plupartde fes Cuiraffiers font

reftez dans l'action. Il y en

avoit dix-huit cens , & ceux

quifont quifont revenus , por-

tent des marques de vos gens

fur la teste oufur le vifage; les

Anglois , les Brandebourgeois ,

les Troupes de Hanover

principalement ont efté terrible-
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mint maltraitées. Cependant

onfait icy ce que l'onpeut pour

diminuer voftre Victoire , &

je ne sçayfi on ne perfuadera

pas au Peuple & auxfimples ,

que vostre perte eft plus gran-

de
que lanoftre.

N'attendez point de re-

flexions de moy là deffus.

Elles font trop faciles à fai-

re, & je ne dois que vous

affurer que la Lettre vient

veritablement de Hollan-

de. Il y a quelques endroits

à l'égard de ce que nous

avons pris , qui ne fe rap-

portent pas tout à fait à la

verité.
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verité. Je n'ay rien voulu y

changer. Ily a tant de na-

turel dans cette Lettre, que

fa lecture doit faire plaifir.

A l'égard des fept à huit

mille hommes noyez dont

elle parle , cette perte ne

peut regarder que les En-

ily

nemis , puis que nous n'a-

vons point paffé de Rivie

re. Quand on veut dégui-

fer une verité connuë ,

a bien des chofes à exami-

ner. Il faut prendre garde à

nefe point contredire, & à

n'eftre pas contredit pas

mille faits & mille difcours

R
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publics, tellement attachez

à l'affaire dont il s'agit, qu'il

eft impoffible de les empê-

cher de paroiftre , de forte

qu'ils ne fervent qu'à fai-

re mieux connoitre la ve-

rité que l'on veut détruire ,

ou pour le moins affoiblir.

On a vû dans le mefme

écrit & dans la même

les articles fuivans.

page,

On a chanté à Paris le Te

Deum pour la prétenduë

Victoire remportée fur les Al-

liex; & plus bas en parlant

de la Haye : On leve icy une

fomme de deux millions cing

cens mille livres de la part des
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Etats de Hollande de Veft-

frife , pour estre employée à

remettreprincipalement en eftat

les Regimensde la repartition de

cette Province. Non feule-

ment la contradiction eſt

manifefte , mais le mot de

?

prétendue Victoire , fans rien

prouver , & avancépar un

particulier , n'eft qu'une

parole en l'air qui ne doit

pas eftre creue , fur tout

quand elle est démentic

par un fait comme celuy

de l'article de la fomme

que les Etats font lever ,

pour reparer les Troupes

R 2
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ܝ

perduës à la Bataille. On

n'a vu autre chofe que de

ces contradictions , depuis

que l'on a refolu en Hol-

lande & à Bruxelles de per-

fuader » que la Victoire

remportée par les François

n'eft pas confiderable.Vous

en pouvezjuger parles arti-

cles, que vous allez lire.

Voicy ce que les Ecrivains,

qui veulent diminuer la

gloire des François , difent

en parlant de Mr de Lu-

xembourg. Il atrouvé unefi

vigoureuse resistance , qu'une

artie de fon Armée en a esté
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ruinée. Ilyabuit mille blefje à

Huy & àNamur , & d'autres

2 Maubeuge. Croiroit - on

qu'aprés avoir tenu ce lan-

gage , les mefmes perfon-

nes ayentécrit ?

gne

Les Etats Generaux fe font

affemblez extraordinairement

après la reception d'une Lettre

que le Royde la Grande Breta-

leur a envoyée. Ils ont en-

fuite du refultat de leur Affem-

blée notifié aux Ministres des

Alliez que nonobftant le fi-

niftre accident arrivé à l'Ar-

mée le 29. dupaẞé , ils eftoient

refolus de continuer la guerre

contre la France , les requerant

R 3
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d'enfaire part à leurs Maif-

tres.

Les Articles fuivans fe

trouvent encore en d'au-

tres endroits.

Leurs Hautes Puiẞances on

nommé des Deputez pour

aller à l'Armée de Brabant ,

concerter avec Sa M. Britan-

nique les moyens les pluspropres

à remettre promptement l'Ar-

mée en eftat d'agir vigoureu-

fementcontre celle des Enne-

mis.

Le Sieur Henfius partit

Lundy ,
• apres avoir pris les

refolutions neceffaires pour le

rétablißement
de l'Armée...
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Ils avoüent que pour la

mefmeraiſon on a fait re-

venir le Duc de Virtem-

berg des lignes. Ils difent

que le fecond d'Aouft , cin-

quiémejour d'aprés la Ba-

taille , il manquoit encore

fix mille hommes des trou

pes de Brandebou
rg; qu'on

a laiffé de bonnes Garni-

fons à Leuvve , Dieft &

Louvain , pour mettre ces

Places à l'abry de l'infulte ,

& mille autres chofes qui

prouvent tellement leur

défaite , qu'il ne faut point

d'autres témoignages que

R 4
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ces articles qui font des

faits , pour refuter ce qu'ils

difent lors qu'ils veulent di-

minuer noftre
avantage ,

puifque ce qu'ils alleguent

contre nous , ne peut paffer

que pour des paroles ; &

que ce qu'ils rapportene

pour marquer leur perte,

font des faits effentiels , &

des plus convainquans.

Ily a dans une Gazette

de Hollande , une Lettre

du Prince d'Orange , par

laquelle il remercie les E-

tats de leurs bonnes in-

tentions , nonobftant le
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perte

mauvais fuccés des affai-

res. Il entend parler de la

de la Bataille , & de

la refolution que les Etats

ont prife de lever de l'ar-

gent pour faire de nou-

velles troupes , comme il

eft marqué dans les en-

droits que je viens de rap-

porter.

Auffitoft apres la Ba-

taille , Monfieur de Rofen

ayant efté détachépourfai-

re contribuer la Mairie de

Bolduc , alla jufques à Ger-

trudenberg , prés d'Heuf-

dan en Hollande ; Les con-

R 1
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tributions furent arrêtées

à huit cens mille livres ; il

• &

rapporta de l'argent , &

ramena des oftages

beaucoup de chevaux , &

Monfieur de la Valette en-

leva des Partis entiers

d'Ennemis jufqu'auprés de

Gand.

Le Prince d'Orange,fans

ceffe attaché à faire courir

de faux bruits pour faire

oublier fes pertes ; & trom-

les Sujets de fes Alliez

peu contens de la guerre

où il a embarqué leurs

Souverains , fait publier

pe
r
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que fon Armée eft plus

forte qu'elle n'étoit avant

Je Combat ; & il fe trouve

des gens affez fimples pour

le croire , fans examiner

s'il y a de la vray - fem-

blance & de la poffibilité.

Il ne luy eft venu de Trou-

pes depuis le Combat , ny

d'Angleterre , ny de Hol-

lande , ny d'aucun de fes

Alliez ; toutes leurs nou-

velles publiques n'au-

roient pas manqué d'en

parler. On n'a point fait

de nouvelles levées ; il faut

du temps pour cela , & fes
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Troupes qui ont pery , ne

font point revenues de

l'autre monde pour grof-

fir fon Camp. Il n'a donc

de plus que celles qu'il a

tirées de quelques Garni-

fons , & celles des lignes

qui ayant déja efté en par-

tie tirées des Garniſons ,

laiffent plufieurs Places

peu garnies ; de forte que

s'il fe trouvoit obligé de

renvoyer ce qu'il en a tiré ,

il ne luy refteroit prefque

plus de Troupes pour tenir

la campagne.

Il n'y a point de Nation
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qui fe déguife moins que

la France , & loin qu'on

y cache le nombre des

morts & des bleffez aprés

un Combat , il fe trouve

fouvent qu'on l'augmen-

te. Celuy des morts & des -

bleffez aprés les Recreuës ,

s'eft trouvé de cinq mille

cinq cens , furquoy il y a

toûjours beaucoup à di-

minuer, les Capitaines tâ-

chant de faire mettre fur

l'Etat les Soldats qui leur

font morts de maladie , &

ceux de leurs Compagnies

qui ont deferté. De plus, la
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n'ont

plupart de ceux qui

que des égratignures,& des

contufions , tâchent à fe

faire mettre fur cet Etat ,

parce qu'il eft fort avanta-

geux en France d'avoir

cfté bleffé , & qu'il y a de

plufieurs fortes de recom-

penfes pour ceux qui ont

bien fervy. Joignez à tout

cela , que le nombre des

morts n'allant ordinaire-

ment qu'au tiers de celuy

des bleffez , il doit encore

étre moins grand , par tou-

tes les raifons que vous

venez de voir. On a fait
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graver tant de Plans de la

Bataille dont je viens de

vous faire le détail , que

je me diſpenſe d'en don-

ner , afin que chacun

choififfe celuy qu'on luy

aura dit eftre le meilleur.

L'action a cfté grande ,

& merite qu'on examine

avec foin les lieux où elle

s'eft paffée.

FIN.
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Voicy une Liſte des prin-

cipaux Officiers tuez ou bleſ-

fez.

TUEZ.

Mrs le Prince Paul de Lor-

raine , Fils de Mr lePrince

de Liflebonne.

Le Chevalier de Montche-

vreüil , Lieutenant Gene-

ral.

Le Duc d'Uzez.

Le Comte de Gaffion.

Le

lon.

Marquis de Chanva-

Le Comte de Montrevel.

De Ligneri Lieutenant

des Gardes du Corps.

>

LeChevalier Rofen.

DeColigni.

De Rochebertelle.

De Chaftenay , Capitaines

Gaujac ,

De Vauroüy.

auxGardes.

Du
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Du Jardin , Aide - Major.

Vauvray, Lieutenant

Champigny Sous-Lieu.

Coreau.

Carana.

ولاد

tenans

Paul , Colonel du Royal

Allemand.

De S. Mars , Colonel.

De Quoad, Colonel..

Le Chevalier de Beaupré ,

Capit, de Cuiraffiers.

Bolen , Colonel Allemand &

Maréchal de Camp.

Du Guay , Major Piedmon

tois.

De Praflin.

De Coubertin Marole

Capitaine & Aide - Ma-

jor dans le Regiment du

Roy.

Le Chevalier de Beaure

gard. conta

Dougi, Major.

S
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Dapremont.

Vicogne , tuéauprés de Mon-

fieur le Duc de Char-

tres.

Saint Simon.

Montfort.

Gournay.

Botheim.

Calbafar.

Chourdi.

De Saint Sauveur.

Cabaſſon.

Dalbufa. Suiffes

Seheudi.

Amedé Minutoli.

BLESSEZ.

Mrs le Princede Conti.

Le Maréchal de Joyeuſe.

Le Comte de Lux , Fils de

M. le Maréchal Duc de

Luxembourg.

Le Duc de
Montmorency
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De la Rocheguyon..

Le Comte de Coffé.

LeMarquis de Villequier.

Le Marquis de Rochefort.

Milord Lucan.

Le Chevalier de Villeroy.

De Rebé.

De Silleri.

De Tracy.

Le Comte de Grampré.

De Saillant. Capitaines

De Fourille.Saux Gardes.

De Santeuil.

D'Orgemont.

De Bourille. Lieutenans

De S. Paul.

Chardon,

Sillonne.

Patriere.

La Teftole. Sous Lieutenans.

Porciere.

S
3



21.2 BATAILLE

Dartagnan , Enfeigne.

La Fond, Aide -major.

Audifert , Sous-Aide - major.

Reinold.

De la Barre.

Fifonnet.

De S. Giles.

Bournonville.

Imecour.

Le Chevalier de Tillette.

Pluvaux.

Silli.

Poinſegu.

Marin.

Saint Efteve.

Froville.

La Tarfe.

De la TourDallier , Cap. de

Cavalerie .

Daumont.

Dourlac.
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Du Fay.

Lafticonne.

Bedein

Bourgny.

Briçonnet.

De Salis , Brigadier.

Fitz , Lieutenant.

Derlac.

Burck.

Surbec.

Greder.

Cherberg.

Dasfeld.

Redingue.

Dorgemont.

Redon.

Solve le Noir.

Bourgere.

Dumont.

De la Rocheberti.

Chavelin.
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D'Entraques.

Jolibois.

Paffiquiere.

PRISONNIERS.

Mrs le Duc de Bervvik.

Le Comte de Coffé.

Sellis , Brigadier d'Infanterie.

On n'a pû obferver d'ordre

dans la plus part de ces Noms.

J'ajoute une Lifte de quel-

ques Noms des Ennemis tuez,

bleffez ou Prifonniers. Com-

meon ne les peut apprendre

que par eux , & que la plus

part de leurs Officiers nous

font inconnus , il s'en faut

beaucoup que cette Liſte n'ait

toute l'étenduë qu'elledevroit

avoir.

BLESSEZ.

Milord Porteland , Hollan
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dois, cy-devant Bentheim

Favory duPrince d'Orange.

LeGeneral du Puy dangereu-

fement..

Le Colonel Borgaiffe

De Pinofte dangereufement

Le Colonel Pignatelli.

LeMajor general Doth.

LePrince de Hannover.

LeDucd'Hofteing.

Les Comte Portand.

Le Comte d'Arco..

Silpenbach.

De Serre , le bras caffé.

TUEZ.

Le Comte de Solm , General

de l'Infanterie Hallandoife..

Le Colonel Alva.

Le Comte de Lippe.

Le Prince de Barbançon.

Le Marquis de Laide.
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Le ColonelChalon.

Le Colonel Guinonnes.

Grammont , de la Maifon du

Princed'Orange.

Mrs d'Offenaer & de Bufax

Generaux des Troupes de

Hannover.

PRISONNIERS.

Le Duc d'Ormond , Capitai-

ne des Gardes du Prince

d'Orange Lieutenant Ge-

neral , & Grand Ecuyer.

Le General Sgravvemore,

Le Comtede Bronay.

Le Comtede Monfort.

>
Zuilleftein Marefchal de

Camp , dela Maiſon de Naf-

fau.
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